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QUATRIE'ME PARTIE
DE LA

PHARMACOPEE UNIVERSELLE,
CONTENANT

LES COMPOSITTONS QU'ON APPLIQÜE
EXTERIEUREMENT.

CHAPITRE PREMIER.
Des Huiles en nneral.

o

0 U S le nom d'huile on a propremenr entendu le fiic on&ueux, ou la
fubftancegraifleufe tiree par expreilion des olives, car oleum qui eft le
nom latin vient d'olea ou eUia qui iignifient olivier ou olives. Nean-
moins toute liqueur graffe & inflammable de quelque part qu'elle foit
tiree , eft appellee huile •, les graifles des animaux ne fönt que des hui¬

les congeiees par le melange qui s'y eft fair des fels volatils & d'un peu de phlegme.
Les fruits, les bayes & les femences abondent en huile: enfin generalement
routes les matieres combuftibles ne s'enflament que par Phuile qu'elles contiennent.

On peur divifcr les huiles en naturelles & en artificielles, les naturelles Tont comme Divifion
le liquidambar, la terebenthine, qui fortent par les incifions qu'on a faites aux ar- generale
bres, l'huile de petrole qui decoule des fentes des Rothers. Les artificielles fönt des huiles.
comme les huiles qu'on tire par expreilion ou par diftillation, ou qu'on prepare par
infuiion.

Je ne parlerai dans ce Traite que des huiles dont on fe fert dans la Pharmacie Ga-
lenique , puifque j'ai donne des modellesdes huiles Chyiniques dans raon Livre de
Chymie.

Je decrirai premierement ici les huiles qu'on tire par expreilion , puis je paflerai ä
celles qu'on prepare par infuiion.

L'huile d'olive qui eft la plus commune de celles qu'on prepare par expreflion fe
fait enla maniere fuivante.

On amaffe les olives meures au mois de NovembreSc de Decembre, on les lai (Te Ma*ier«4ö
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depurer de leur humidite aqueufc pendant dix 011 douze jours en quelque coln de la
maifon oü on les a mifes a. couvert, Sc ou elles s'echauftent; enfuite on les ecrafc
fous la meule , Sc on les tnct dans des cabats de Jone 011 de palmier, lefquels on place
au prefloir les uns für les autres, il fort une huile par la feule compreilion des cabats,
laquelle on appelle huile vierge , c'eft la meilleure.

On arrofe les olives d'eau chaude pour rendre l'huile plus fluide, Sc ori les ex-
prime le plus fortement qu'on peut, on en tire une bonnehuile.

On remue les olives preflees , on y jettebeaueoup d'eau chaude, & Ton tire par
une nouvelle expreflion, de l'huile qui eft remplie de feces, c'eft la moins bonne
de toutes , on fepare facilement ces huiles d'avec l'eau, parce qu'elles nagent def-
fus, mais il fepreeipitera au fond de l'eau une fece d'huile qui eft ce que les An-
ciens appelloient Amurca.

Quelques-uns fönt repafler le marc des olives dans de nouveaux cabats plus forts
que les precedents fous une autre meule, Sc ils l'exprimentavec plus de forcequ'au-
paravant, ils tirent par la une huile epaiffe & moins bonne que les precedentes.

Pour l'huile omphacine , c'eft une chimere, on n'en a jamais eu, Sc Ton n'en peut
point preparer de la maniere que les Anciens l'ont decrite , ils pretendoient qu'on
la tirät des olives vertes par expreflian, &c c'eft ce qui lui a fait donner le nom de Om-
pbacinum, a caufe que les olives vertes reflemblent au raifin vert qu'on appelle en la-
tin Omphacium , c'eft-a-dire crud &c aftringent, mais apres qu'on auroit ecrafe Sc
exprime les olives vertes, on n'en pouroit tirer qu'un lue vifqueux.

Ceux qui veulent donner a l'huile d'olive ordinaire les qualites attribuees a la
retendue huile omphacine , y fönt boüillir des fommitez de ronce } de chene, de
entifque , de chevrefeüille , de rofes rouges.

On demande ordinairement pour les emplätres Sc pour les onguents de l'huile
vieille , parce qu'ayant recu quelque fetmentation en fes parties infenfibles , eile
en devient plus penetrante Sc plus emolliente, on l'employe aufli pour la bouche Sc
dans les lavemens pour la colique, pour les trenchees, pour la dyllenterie.

Pk

Des Huiles tirees par expreflion.
Huiles d'amxnies Aouees.

Pretiex. des amandes douces ce que vous voudrei..
Tilez,-les bien dans un monier de martre avec unpilon de bois , enfermet, enfuite la

fate dans un fac de toille forte , & la mettex. dans lapreffe , prejfez.-la d'abordfotble-
ment, & enfuite avec plus de force , puisgardet. l'expreffionpour l'ufage.

On pourra tirer de mime les huiles des quatre grandes femences froides , de pavot
blanc , &c.

R E M A R Q^U E S.
On aura des amandes douces feparees de leurs coquilles, des plus großes Sc des

plus nouvelles, on les frotera dans des linges pour les netoyer d'une crafle rougea-
tre qui eft attachee a la peau jufqu'a ce qu'il n'en forte plus de /älete , on mettra
ces amandes dans un mortier de marbre , Sc on les pilera avec un pilon de bois
jufqu'a ce qu'elles foient bien en pate, on envelopera cetre päte dans un fac ou
dans un morceau de toille forte , on la mettra entre deux plaques de noyer ä la
prefle , onpoferadeflbus un plat de fayence ou derain, Sc l'on preffera douce-

ment
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cement la matiere au commencement, pour faire couler l'huile peu a. peu fans que
la toile fe creve , mais quand il en fera forti quelque quantite, on la preftera le plus
fortement qu'on pourra, ongardera l'huile exprimee dans une bouteille de verre ou
de fayance.

Elle adoucit les acrerez de la trachee arrere 8c de la poitrine, eile excite l'uri-
ne , eile appaifc les douleurs de la colique nephrerique en faifant couler la pierre ,
le Table ou les phlegmes du rein a la vellie , eile appaife les rranchees des femmes en
couche 8c ceües des pecits enfans. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu a une
onee 8c demie , on s'en fert aufli exterieuremenr pour ramolir & pour radoucir.

Lamethode ordinaireeft de monder les amandes de leurpeau avaneque de les
battre pour en tirer l'huile plus belle 8c plus nette ; mais comrae on ne peut paspe¬
ler les amandes qu'on ne les ait fait tremper auparavant dans de l'eau chaude , elles
fe fönt empreintes de cette eau , qui coulant avec l'huile , la fait rancir pour peu
qu'on la gaide. On retire aulll plus d'huile des amandes pelees , que de celles qui
ne le fönt point : quelques - uns fönt fecher les amandes au Soleil, apres en avoir
fepare la peau , mais ils n'en peuvent faire fortir la plus grande partie de l'eau qui
y eft entree , 8c qui s'y eft incorporee , deforte qu'il vaut mieux que la peau des
amandes y demeure quand on en veut tirer l'huile que de la retirer en les mouillant,
il fufh'c qu'elle ait ete netoyee de fa cralfe, ahn quelle ne communique point d'im-
purere ni de couleur a l'huile.

Plufieurs mettent chauffer leurs amandes pilees avant que de les prefier, afin d'en
tirer d'avantage d'huile , mais comme la chaleur du feu donne toujours quelque
odeur delagreable aux huiles , & les rend plus acres, il vaut beaueoup mieux en
avoir moins, 8c qu'elle (oit bien douce.

On peut tirer de l'huile de noixfans feu comme de l'huile d'amande douce ; eile
eft propre pour appaifer les coliques 8c les rranchees; les Dames s'en fervent pour fe
decrafler.

Huiles d'amandes unteres.

Vertus.

Dofe.

Huile de
noix tiree
faiu feu«

Trenez. des amandes ameris ce que vous en voudrez..
File %.- les avec unplon de bois dans im monier de marbre , apres cela fait es- les

(bauffer doucement & les exprimez* dans la prejje.

On peut tirer de meme l'huile de noix par exprejfion > comme aujft Celles d'avelines,
de ben , de noyaux , de petites peebes & d'abricots, Celles de femences de Im , de
cbanvre, de moutarde , de navet, de Jefame , dejufquiame , &c •

B E M A R Q^U E S.

On aura des amandes ameres recemment fechees , des plus groiles, depouillees
de leurs coquilles , on les eftuyera fortement dans plufieurs linges, pour en 6:er la
cralle , on lespilera dans un mortier de marbre jufqu a ce qu'elles foient bien en
päte , on les fera chauffer für un petit feu dans une terrine vernifiec , 8c on les ex-
primera comme les amandes douces, il en fortira une huile claire qui ne fera poinc
ameve , car l'amertume des amandes demeure dans la partie groiiiere , on gardera
cette huile dans une bouteille.

Elle eft bonne pour les maladies de la matrice, eile en amollir les duretez, eile en
adoucit les in&ammations, eile fait forcir la pierre öc la gravelle des reins, eile ex-
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Vertus.
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cite 1'urine , eile diffipe 1c bourdonnemenr d'oreille , on s'en fert pour empörter les
taches de la peau. La dofe par la bouche en eil depms dtmi o ice jufqu'a. une once ,
Sc enlavementdepuisdemi once jufqu'a deux onces :on en mftiilc quelques goutres
dans les oreilles avec un perir cotton pour la furdite , on la ineie auili quelquefois en
cette occalion avec un peu d'eau de vie.

L'huded'amandes ameres ne diftere d avec Thiule d'amande douce,qu'en ce qu'elle
fe garde plus long-rems fans (e rarscit ioir parce que les amandes ameres conrien-
nSnt plus de lel que les amandes douces, lou parce qu'en les chauftant, on fair diili-
per une humidite aqueufe qui eil caufe du ranaffement.

Les ellences des parfumeut s ne fonr qu'une huile de ben qu'ils parfument avec des
fleurs odorantes- certe hiule de ben a la propricte de ne fe rancir point comme les au-
tres huiles, apparemment parce qu'elle contienr moins de flegme, mais comme eile
coute eher, on lui fubllituc fouvenr mal a propos de l'haile d'amande amere, qui a
mefure que le parfum fe diilipe , devient ran« & defagreable a l'odeur.

La pare des amandes ameres eil un poifon pour les poules } 8c elie ne fair aueurv
mal aux aurres animaux ; on s'en fert pour nettoyer les niains.

On peut tirer les huiles des noyaux des fruits & des femences bien oleagineu-
fes, a la maniere de celle d'amande amere, mais quand il s'agir de nrei 1 huile d'u-
ne iemence peu oleagineuie par expreffion , comme de l'anis, ou quand l'huile eil
naturellement figee , comme dans la mufeade, il faur faire chaüfFer la mauere bien
pilee a la vapeur de l'eau ou du vin , puis la preiler tres-fortement , comme ic Tai
remarque dans mon Cours de Chymie.

Hütte d'tEtt rs.

Trenet, quarante ceufs ou envtren , & les faltes bouillir dans l'eau jufqu'a ce
qu'ils fotent durs.

Apres cela f parez. les jaunes des bLihs & les mettez, dans une terrine vermfjee
für un feit modere , les nmuant avec un e/patule jffqua ce qu'ils ror.giftnt CT qu'ils
rindern i.ne hqueur (ttnblMe a de la graijje. Enfeimez.-les enjutte dans un fac de
taue forte , & les cxprimez^fortementdans une prejje que vousaurtz.chauff;e ,

Puis gardez. la liqueur hu'üeufe qui enjera ferne , pour l'ufagc.

R E M A R O^U E S.

On prendra des ceufs de fept ou huit jotirs , & non pas plus frais, parce qu'eranr
trop vifqueux , l'huile ne s'en fepareroit pas bien , on les f^ra bouillir dans de l'eau
jufqu'a ce qu'ils foient durs, on en leparera la coquille £v le blanc , on emiera les
iaunes dans une terrine qu'on placera iur unperir feu , on aguera la mauere avec une
efpariile ou avec un biftorrier jufqu'a cc qu'elle rouflifle un peu , 8c qa'il en fo. rc
comme de la mcetle fondue, on la merrra alorsdans un fac de toile de chanvre forte ,
& on l'exprimera leplus fortemenr qu'on poarra enrre des plaques bien chaudes, il
en forcira une huile jaune qu'on gardera.

Vernis. Elle eft propre pour adoucir la peau , pour en 6-er les cicatrices, pour rempln- les
caviTz de la pe ire veröle, pour les crevalfes du fein , pour la b;ülure.

Quand on veut rendre l'huile d'ceuf blanche, & lui o.er l'odeurd'empircume que
le feu lui a donnee, il faut l'expofer a la rofee de la nuir äc du matin pendant le mois
de May , l'jgirant de rems en rems , & connnuer douze ouquinze nuirs.

Onchauffe U Ton deifeche les jaunes d'ceufs dmcisavant que de les preffer., afin
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d'en faire diffiper l'humidite aqueufe qui empecheroit que 1'huile ne fe feparat, mais
il faut prendre garde que cc foit par un reu modere, car fi l'on y donnoit une cha-
leur trop grande, la mattere fe bruleroir, cnforteqne 1'huile qu'on en rireroic feroit
brune , Sc eile fer.tiroit trop le roti: les marques que les jaunes d'ceufs fönt fufli r
famment deflechez, fönt quand il n'en fort plus de vapeur , Sc qu'ils commencent a
fe mettre en ecume, il faut aiors les mettre promptemenc a la prelfe.

Si apres que 1'huile jaune a ctc exprimce, on retire le marc des ceufs a la prefle,
qu'on le reduife en poudre, & qu'on Ietorrefie par un feu un peii plus fort qu'aupa-
ravant le remuant toujours avec un biftorrier , il fe mettra en ectime a caufe d'une
humidite vifqueufe qu'il contient, il faudra alors le remettre chaudement a la prelfe,
il en forrira une huilebi'une qui fentira plus l'empireume que laprecedente, & qui
fera moindre en vertu , parce qu'elle aura cte moins torrenee.

Quelques-uns arrofent la matiere avec de l'elprit de vin avant que de la mettre ä
la prcfle pour en rendre 1'huile claire ou moins epailfe , mais c'eft de l'efprit de vin
peidu , parce que la chaleur le fait entierement diffiper en l'air, de plus l'efprit de
via ne convient gueres aux qualitez de 1'huile d'ceuf.

Hülle de Uuriers.

Prenez. des bayes de Uurkr nouvelles & hlen meines , ce que vsus voudrez..

Apres les avoir pilees ,faiteshs bouillir dans l'eau commune & les expr'unex, forte-
ttUHt & quand la liqueur exprimee fera refroidte t voits ranuferet, l'hmle qui furna-
gera , puls vous mettrez, de nouveau dans l'eau chaude la matiere exprimee , que vous
filerez. de rechef & que vous exprtmerez,enfuue comme laprcmiere fois , pour ramaßet
le refle de l'hmle.

On peut tirer de mime maniere les huiles de bayes de lentlfque , de lierre , de myr-
tilles , de palme , &c.

R E M A R Q^V E S.

On aura une bonne quantite de bayes de lautier meures & nouvellement cueillies,
on les concallera bien, & on les mettra dans une grande chaudiere, on verfera delfus
iiifez d'eau, pour qu'elle couvre les bayes d'un pied , on fera bouülir la matiere
pendant une heure au moins, puis on coulera liqueur tonte bouillante , exprimant
le marc a la prelfe le plus fortement qu'on pourra , on laiffera refroidir la colature ,
öc on trouvera une huile verte & iigee , nageante für l'eau , on la ramaflera, c'eft
l'huile de kurier ; on battra de rechef le marc prelfe, on le mettra bauillir dans de
nonvelle eau ou dans la meine , on l'exprimera comme auparavant, 6c apres avoir
laifle refroidir Fexprcifion, on recueillera l'huile furnageante, qui ne ferapas fi belle
ni fi bonne que la premiere, on la garder» a part.

L'huile de kurier rarefie , ouvre , amolit & fortifie les nerfs, eile chafle les Venu
vents, on s'en fert pour la paralific, pour la foiblelfe des nerfs, pour refoudre les
tumeurs , pour les catharres, pour la goutte feiatique , pour la colique venteufe ,
on en frotte chaudement les parties ,on en mele aulfi dans les lavements depuis de-
mi once jufqu'a une once & demie, on peut rqpme en faire prendre quelques gout;
tes par la bouche.

L'huile de lautier nous vient des pnys chauds, comme d'Italie, du Languedoc ,
T 1111 ij
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oü il croit bear coup de launers Sc oü la chaleur du Soleil rend les bayes plus hui-
Jeufes Sc plus fpirkueufes.

La plus grande quantite de l'huile de kurier , la plus belle Sc la meilleure eil
contenue dans l'ecorce , c'eft eile qui fort la premiere : plufieurs rirent cette huile
fans avoir concalfe les bayes , afin que l'huile du noyau qui eil la rooins bonne > ne
s'y mele point.

Des Huilespreparees par infufion,ou par deco&ion 3 ou
par un fimple melange.

Huile rofdt.

Prenez. des rofes rouges nouvelles ptle'es , une livre & demie ,
De l'huile d'oltves , treis livres.

Mettet,-les dans un Vaiffeau convenablebien bottcbe , & les laijfez. infufer au Stleil
■pendant fept ou huit jours : apres cela faites-les bouilhr leget ement , & faites-en «n-
fuite une forte expreJJion.Jettex.les rofes exprimees, & mettez.-en de nouvelles dans
V huile pour une feconde mfufion & reiiterez, la. meme ihoje jufqua trois fois : apres
quoi vous laifjerez, les dernieres rofes infufees dans l'huile , que vous pafferes, dans le
tems que vous en aurez. befoin.

On peut preparer par une infußon femblable les huiles de flenrs
D'anetb , de chamomdle , de tnelüot ,
De hs blancs ßmples , de nenuphar ,
De füre au , de bouillon blanc,
De violettes, de troefne , de pavot'
De ge'roße , de genefl , d'althea ,
De tamaris, d'bypencumßmple ,
De natctfje blanc , de rofmarin ,
De fommitez.d'abßnthe, de mouron,
De menthe f d'aurone , de rhue,
De myrrhe , de marjolaine ,
Et de fauge.

REMAROUES.

On prendra des rofes rouges recemment cueillies , on les pilera , on les mertra
dans une cruche, & Ton verfera deflus l'huile d'olive , on bouchera la cruche ( on
l'expofera au Soleil pendant fept ou huit jours , puis on fera bouiliir legerement la
mariere , & on l'exprimera forremenc par un iinge , on mertra une pareilie quan¬
tite de rofes rouges dans l'huile coulee , Sc l'ayant expofee au Soleil, comme au-
paravant, on fera bouiliir l'infufion , on la coulera , & on l'exprimera. On mer¬
tra pour la rroifieme fois de nouvelles rofes dans l'huile coulee , Sc J'ayanr expo¬
fee au foleil pendant quelques jours , on pourra garder l'infufion piufieurs niois
fans la couler jufqua ce qu'on en air beloin , mais quand on voudra l'achever ,
on la fera bouülr plus long-tems que les autres fois , afin den faire coniumer
le fuc des rofes qui pourroit la faire garer : ou fi on ne la faitpas bouiliir aflez pour
que toute l'humidite aqueufe fe dißipe, on lailleta depurer l'huile apres i'avoir
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coulce , Ie fuc fe precipitera au fond, Sc iL fera facile de le fcparcr en verfant l'huile
par inclination.

L'huilc de rofe fortifie Sc raffermit en adouciflant, eile reTouc les fluxions, eile Veitus.
tempere la chaleur des rcins Sc de Ja rete , on en frotre chaudement les parties.

Mefue a decrit une huile rofat omphacine , c'eft-a-dire preparee avec l'huile
des olives verres, mais commc l'on ne peur point tirer de ceme huile omphacine
par les raifons que j'ai dites dans le chapitre de l'huile d'olive , la defcription eft.
inutile.

Plu/ieurs preparent l'huile rofat avec les rofes päles ä la place des rofes rouges pour
la rendre odorante , mais en la faifant bouillir , la bonne odeur des rofes eft entie-
remcnt ablorbce par la mauvaite odeur de l'huile ; fi l'on vouloit füre une huile de
rofes odorante par infufion , il faudtoit mettre tremper au Soleil des rofes päles ou
des rotes mufcatcs dans de l'hude vierge , en un vaiileau bien bouche , puis coulcr
l'infufion (ans la faire chaufer , on pourroit reiterer les infufions de rofes dans la
merne huile , jufqu'a ce quelle eüt acquis alfez d'odeur.

L'huile de rofes päles ramolit Sc reiout plus que l'huile de rofes rouges, mais eile
ne fortine pas tant les parties.

Huile de lys compofe'e , de Mefue.

Trenn, des fleurs de lys bUna , buk gnces ,
Du maß:cb , du culu?nus odorant , du coßus & du carpohlfame , de cbacun une once
De U canelie & duge'rofle , de chacun dem ence,
Du fäff ran , trois dragmes ,
De l'huile douce , deux livtes.

Melez. le tout & le laiffez. en nutcerationpendantquarante joitrs dans un vaijfeau %'ten
bauche : faites-le bouillir enfune legeremerit & l'txprimet,.

R E M A R Q^U E S.

On aura des fleurs de lys blanches nouvellement cucillies en lern vigueur , on les
incifejra , on concaflera la canelie, les gerofles, le maftich , le calamus aromaticus ,
le coftus Sc le carpobalfamum, on mettra le tout avec le faffran dans une cruche , on
verfera delTus l'huile d'olive, on bouchera bien le vaiileau & on l'expofera au Soleil,
pendant quarante jours, on fera enfuite bouillir legerement la inatiere , Sc on l'ex-
primera, on gardera l'huile pour le befoin.

Elle refout en echaufaut, on s'en fert pour les douleurs de Peftomach , de la Vertu* •
poitrine du bas ventre , on en frotte les parties malades , eile eft fort peu en
ufage, on employe ordinairement l'huile de lys fimple qui fc prcpare comme de
l'huile de rofe.

L'Auteur demande qu'on falTe infufer Sc bouillir les Ingrediens, excepte les
fleurs de lys dans l'eau commune , avant que de les meier avec l'huile Sc les
fleurs, mais outre que par cette methode , l'on fait diiliper leur partie volatile qui
eft la plus elTentielle , l'infufion auroit peine a fe conferver fans fe corrompre pen¬
dant quarante jours , veu qu'elle contiendroit beaueoup d'humidite aqueufe : il
vaut donc bien mieux fe contenter de faire infufer toutes les drogues dans l'huile
comme je Tai decrit, car leur partie fulphureufe Sc volatile fe difloudra dedans plus
facilement que par la decochon qu'on en voudroit faire, Sc il ne fe diilipera rien 011
peu de chofe.

T 1111 iij
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Huile d'iris.

Prenez, des meines d'iris pilees , une livic ,
Des fleurs de la mime plante , demi livre ,
De l huile douce , cinq livrcs.

Mettex, le tout dans un vaijfeau verruße & le laifjet, en maceraüon pendant vingt-
quatre beures für les cendres cbaudes; apres celafaitesAe bmillir legerement. &iex-
primez,. Verfehl'Imile exprimee für de nouvelles racines & de nouvelles fieuis d'iris.
Laifez,-les en maceration; cuifet-les & faites-en l'expreßion comme la premitre fois.
Reiterei enfuitela meine preparatienpour la troißeme fois ; Apres quoi vous UiJJerez.
raffeoir i huile, que vous gai der ei. pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S,

On aura des racines d'iris des plus grofles Sc des mieux nouries, on les rapera Sc
on les metra avec les fleurs dans une cruche» on verfera deflus , l'huile commune ,
on bouchera la cruche , Sc on la mettra für les cendres chaudes ou au bain ma-
vie , pour y laifl'er la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on fera en-
fuite bouillir legerement l'infuhon , on lacoulera avec exprellion , on mettra in-
fufer de nouvelles racines & de nouvelles fleurs d'iris dans lhuile coulee , Sc Von
fera la coelion & 1'expreffioncomme auparavant, on reiterera pour la troiiieme fois
a mettre en infufion des nouvelles racines & fleurs dans i'huiie coulee , mais on
laifl'era bouillir la mauere plus long-tems, afin de faire confumer le fuc del'iris, on
coulera enfin la liqueur avec exprellion , & l'on gardera l'huile pour s'en fervir au
betoin.

Elle attenue eile decerge , Sc eile refout puiflamment, on s'en fen pour les tu-
meurs froides, pour les ecrotielles, pour avancer la fupuration.

Huile d'hypericum^ compofe'e.
Vrenct, des fommitez.d'hyperkum fleuries & pilees , une Uvre ,

De l'huile commune, deux livres ,
Du meilleur vin rouge , trois onces.

Helen, le tout & le txißex, en maceration dans un vaiffeau eouvtrt für les cendres
chaudes pendant 2 4. beures , faites-le bouillir enfuite legerement, puis l'exprimee for-
tement. Mettez. apres ceU de nouvelles fommitez, dans 1'huile exprimee que vous laßer et,
en maceration, que vous aurez, exprimee comme la premiere fois; & quand vous au¬
rez. reitere cette preparatwn pour la troißemefois , vous ajouterez, a lhuile purif.ee
De la terebenthme de Venife , une hvre ,
Du faffran 'de dans un nouet, quatre ferupules , & gar des. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q_V E S.
On aura des forrnaltez de millepertuis fleuries , nouvellement cueilües en leur

vigueur, on les concaflera Sc on les mettra dans une cruche , on verfera deflus , le
vin & l'huile d'olive, on bouchera la cruche Sc on la placera für les cendres chau¬
des ou au bain marie , pour y laifler la matiere en digeftion pendant vmgt - quatre
heures : on fera bouillir legerement l'infufion , on la coulera avec forte exprellion ,
on mettra dans l'huile coulee aurant de fleurs de millepertuis qu auparavant, on fera
les meines maceration , codion Sc exprellion : on reiterera une troifieme infufion ,expr
procedant de la meine maniere, excepte qu'on fera bouillir pius long-tems l'mfu-
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/Ion , afin d'en faire diiliper le fuc aqneux. Quand l'huiie lera coulee, on la laifTera
repofer , on la verfera par inclihauon pour en feparercr les feces, & l'o l y fera dif-
foudre par une lenre chaleur la tercbennne , on meccra la liqueur encore chaude
dans une cruche , au col de laqueile on aura acCache le faffran enveloope au large
dans un nouer, & fufpendu par im lii, enforte qu'd trempe dans rhiule , on cou-
vrira la cruche & Ton gardera cette huile au befom.

Elle attenue , eile digere , eile refout, eile appaife les douleurs caufees par nnc Venus»
humeur vifqueulc , on s'en ferc pour forttficr les nerfs Sc les jöinrures, pour la
gourte fciatique ; on en met dans les playes pour les deterger & pour les guenr, c'eft
un bäume nes-efficace.

On doit choilir pour cette huile , les fommitez d'hypericum , lorfqu'il y paroit
nn petit bouton fous la fleur car c'eft; une marque qu'il y a de la femence i laquellc
eft eifentielle dans cetce preparation, a caule de fhuile c]u'eile connent.

La terebentine eil un bäume qui convient fort bien aux qaahtez de cette huile.
Quoique les ftcurs de miliepertuis foient jaunes, eües rendent l'huile rouge.
On fair auffi l'hiule d'hypericum fimple , par les feules infufions de la fleur dans Huile d'hi-

l'huile d'olive , comme on prepare l'huile de rofe , mais eile n'a pas tant de vertu pericum
que celle-ci. fm P k '

H<-äle de Nicodeme.

Prenez. des femenecs ou des fommitez. d'hypericum,& de la terebenth'me , de chacim
une lii'te,

Du fafran , uneonce ,
De U lytb.irge , Jt'x dragmes ,
De t'aläes hepatique t de la r .thie d'Alexandrie, de chacun trois dragmes j
De 1'builecoiHinnne , deux livres
Du vm blanc , deux pmtes.

Melez. le tout ,&le faites louillir a petit feu jufqu'a ladimimtiottdi qaart darin;
apres cela expojez.-le au loleil penuant dix jorns enUianicule, apiesula aebtrez. de
tmfumer le vin pa. ebJitm ifaites-en l'exprejjton enfmte, puisgai den, l'lmle expri-
mee pour fufage.

REMARQUES.

Quoique 1'Auteur demande qu'on raffe bouillir la terebentine avec le rede des
drogues , ll vaut mieux ne la inelcr qu'apres la coclion , parec qu'en bouiliant, fa
partie la plus volatile fe düliperoit : je ierois donc d'avis qu'on piepare l'h.ule en la
maniere fuivante.

On cancaflera les fommitez ou la femence d'hypericum , on pulverifera l'aloes,
la tuthie 8c la litharge , on les mettra avec le faffran dans un po r. de rerre , on ver¬
fera deftus, le vin blanc Sc l'huile , on couvrira le pot Sc Ton fera bouillir la nv,-
tiere a petit feu juiqu'a diminution de la quatrieme partie du vin ou e wiron , on
tctirerale pot de deffus le feu , Sc on l'expolera au Soleil de la canicule pendaot dix
jours t puis on le remettra für le feu, Sc Ton fera boiulhr de rtchef l'infulion , jui¬
qu'a ce que tout le vin (oft confume , on la coulera alors avec forte ex »retfion on
y difloudrala terebenthine, Sc on ga^dera cette huile pour s'en fervir au belom.

Elle eft; propre pour deterger Sc confohder les playes, cell un bäume, eile eft re- Veitua»
folutive Sc nervale.



Vcrtus.

Huile da
jafmin
commune-

P H A R M A C O P E' E

Halle de jafmin fort o&atmtc.

Trenez, de petits floccons imbibez. d'huile de ben , que vous etendrez. dans un bajfin
i'une largeur convenable. Vous les couvrirez.enfuite de fleurs de jafmin nouvclles qui
foient en leur vigueur , & vous couvrirez, le baffin d'un autre femblable , que vous ren-
verferez, par deffus. Vous les latjferez. en cet etat pendant quatre heures , apres quoy
vous retirere^ les fleurs pour y en remettre de nouvelles ,& vous rcitererez, cette ma-
nceuvre jufqita dixfois. Enfin vous exprimer etiles flocctns & il en fortira une huile fort
edorante que vous gar derez, pour l'ufage.

R E M A R QJJ E S.
On arrangera dans im baflin de fayance, des petits floccons de cotton carde 5c

bien blanc, imbibez d'huile de ben tiree fans feu par exprcflion , on mettra deflus ,
un lic de fleurs de jafmin nouvellement cueillies en leur vigueur , a 1epaiffcur d'un
travers de doigc, on couvrira le tout d'un autre baflin renverfe , on l'enveloppera
d'un drap , Sc on laiflera la matiere en digeftion trois ou quatre heures-, enfuite
Fon retirera doucement les fleurs , & l'on en mettra de nouvelles , on laiflera la ma¬
tiere en digeftion comme auparavant, onretterera la meine chofe neuf ou dix fois ,
ou jufqu a ce que les cottons foient bien empreints de l'odeur du jafmin , on les
mettra alors a la prefle fans les chaufter , Sc l'on aura une huile fort odorante que
les Parfumeurs appellent improprement Elfence de jafmin ; on la gardera dans une
phiole bien bouchee.

Elle fortifie & eile rejouit le cerveau, on s'en fert plus pour les parfums que pourla medecine.
Onpeutpreparer de la meine maniere les huiles odorantes de fleurs de rubc-

reufe»
d'orange , de rofe ,
de citrön , d'ceillet,
de violette, de gyroflee ,

On doit faire cette huile fans feu , parce que l'odeur des fleurs de jafmin eft Ci
fuperfkielle , que la moindre chaleur feroit capable de la difliper , de plus l'huile
en chauffant acquiert toujours une mauvaife odeur , il ne faut pas piler les fleurs ,
parce que leur volatil fe confondroit dans les parties groflieres de la fleur , & eile
fe perdroit.

L'huile de ben ne rancit point etant gardee ; c'eft pourquoi eile eft preferable
aux autres huiles pour cette Operation , ou l'on a affaire de la bonne odeur plus que
de la vertu, mais les parfumeurs pour epargner leur bourle employent fouvenr en
fa place l'huile d'amande amere qui ne coute pas tant; c'eft ce qui fait que leurs
pretendues eflences fe raneiflent en peu de temps , & acquiert une odeur defa-
greable.

La commune methode de preparer l'huile de jafmin , eft femblable a celle de
l'huile rofat; mais comme en boutllant les parties volatiles de la fleur fe diffipenr ,
l'huile ne retient pas une grande vertu.

Huile de fajfran.

Trenez. du faffran \ du calamus oderant, &de la femencede carvi, de ebaeun unt
ence ,
De la myrrhe , une demi ence ,

Laiffez,
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lai(fez,-les infttfer pendant cinqjours dans cbopinede vin rotige , Apres celafaitej-les

louilhr a petit feu avec une livre & demie d'buile commune jufqu'a la confomption du
vin , (oulez. enfuite & exprimex. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On reduira en poudre groffiere le calamus aromaticus , la femence de carvi Sc
la myrrhe, on les mettra avec le faffran dans un poc de terre vertäfle , on verfera le
vin deifus, on couvrira le pot exaeftement , Sc on laiffera la matiere en infufion
pendant cinq jours , puis on y melera l'huile , & l'on mettra bouillir le melange a.
petit feu jufqu'a confomption du vin , on couleta alors l'huile avec expreuloii , 8c
on la gardera.

Elle dillipe les duretez , eile appaife les douleurs de la matrice Sc des autres par-
ties, eile fortifie les nerfs, on en oint les parties malades.

Quoique le faftian foit d'une fubftance fort tenue , il ne donne point de teinture
i d'odeur a l'huile , mais il en donne a l'efprit de vin , au vin , aux liqaeurs aqueu-ni

Vertus.

Le fafirat
ne donne i
l'huile au-
eune ecu-
leur ni
odeur.

fes , c'eft pourquoi on le fait infufer dans le vin avec les autres Ingrediens pour en
extraire la fubftance avant que de le meler dans l'huile

Hülle de coinrrs.o

Prenez, des coings pilez. avtnt qu'ils foient tout-a-fait nteurs , & de l'huile commune,
de ebaeun trois livres.

Mettez,-les dans un vaiffeMVerniffe & les Uiffet, eninfußon pendant 24. heitres fu r
les cendres chaudes : apres cela qu'ils bouillent a petit feu , puis faites-en l'expreßion ,
& verfem l'huile exprimie für trois livres de nouveaux coings. Vaites - en une feconde
infujion , coäion & exprefßon ; puls gardez, l'huile epuree pour l'ufage.

REMARQUES.

On aura des poires de coings qui ne {oient point tout-afait meures, on les rapera
& on les mettra tremper dans l'huile pendant vingt-quatre heures für les cendres
chaudes en un pot de terre couvert, on fera enfuite bouillir l'inhilion ä petit feu
pendant un quart d'heure , on la conlera avec expreilion , on mettra infufer de re-
chef dans l'huile coulee , une pareille quantite de coings rapez comme auparavant ,
on fera bouillir doucement l'infufion jufqu'a confomption de i'humidite du coing ,
on coulera l'huile, exprimant fortement le marc , Sc on la gardera pour le befoin.

Eile eft aftringente , eile fortifie l'eftomach , eile arrete le vomiirement Sc les
fueurs immoderees, on en frote l'eftomach, la poitrine Sc l'epine du dos: on peut
en mettre dans les lavemens aftringents , depuis demi once jufqu'a detix onces.

Plufieurs fönt leur huile de coing avec parties egales de lue de coing & d'huile Autre m~-
qu'ils fonr bouillir doucement enfemble jufqu'a conlomption du fuc , mais l'huile de tho is de
coing faire par cette derniere methode , n'eft pas li aftringente que celle qui eft j?^P,ir5J
faite avec le coing meine.

Huile d'Euphorbe ßmple.

Treneu de l'Euphorbe pulverifee , dix onces , De l'huile commune , une Une.
Melez.-les & en faites une huile felonl'art.

f V uuuu

Venus,
Dole.

l'huile da
com.'.
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R E M A R 0_U E S.

On mettra l'huile dans une baffine für le feu , & quand eile fera bien chaude . on
y melera l'euphorbeen poudre qui s'y fondra en un mltant, on coulera la diiTolu-
uon , & Ton gardera cerce huüe pour s'en (ervir au befoin.

Vertus, Elle eil refolutive, eile eft employee pour diifoudre les humeurs glaireufes froi-
des , pour la lethargie , pour la paralifie , on en fiotte les parties malades.

Plufieurs detcripnons ajouteir da vin dans cetre compofition , rnais comme l'eu-
phorbe fe diflout aifement dans l'huile, üy feroit inutile , &c il ferok dilliper en
buuiliant, le voladl de la gomme.

Huile d'Euphorbe , compofe'e.
TreneZa du ca.la.ment de montagne, une once & demie ,

De U raune de coßus , dix dragmes ,
De celh de pyretbre , ßx diagmes , Du caßoretim , cinq dragmes ,
De la. faporuire & de la ßaphifaigre , de chacune une tiemionce.

Ces drogues etant pilees, laißez.-lesen macer ation pendant trois jours dans une p'tntt
de vtn louge , & une hvre & de mie d'huile commune.

Takes bouiltir le taut jufqu'a la confomption du vin : apres cela repandez.-yde Veu-
pborbe nouvelle mife en poudre fubtile y demi once. Cuife^-le un peil plus } coulez., ex-
frimtt. l'huile & la garden. pour l'ufage,

K E M A » QJO E S.
On concaffera bien les Ingrediens, on les mettra infufer dans l'huile & le vin

pendant trois jours t on fera enfuire bouillir i'inlufion doucement jufqu'a confom¬
ption du vin , 8c on la coulera exprimant forrement le marc , on la remetrra für le
feu , & l'on y demelera pendant quelle fera chaude , l'euphotbe en poudre qui fe
difloudra en un inftant, on la recoulera & on la gardera.

Vertus. Eile eft propre pour rarefier & fondre les humeurs froides, pour fortiner les-
nerfs, pour les cacharres, pour i'apoplexie, pour la paralifie . pour la lethargie , on
en frotre les parties amquees , on en met quelques gouttes dans les oieilles au tems
de I'apoplexie oude la lethargie.

m 1 L O

Huile de cadpres»
1 L

Trenez. de Tkorcc de räche de capprier & desfruits du mcme arbrißeau , de chacvn
quarre ortces ,

De rdcorce de racine de tamarifc, & des fommitez. de la meine plante fleurics de fbd-
cuncs deux emes ,

DesfcHtlUs de rbtie nouvelles , de cigue & de ceterach, & de la femence d'agnus caßus
& des jlei.tr s de geueß , de chacunes une once ,

Des racnes de foucbet & üe gentiane y de cbacunes demionce,
De l'huile commune , trois livres ,
Du vin blanc & dufortvinatgre , de chacunchopitte.

rüet. les drogues qui dotvent itre pilees, & wettet, le tout dans un vaißeau verruße
biea couvert , & le Uißez, infufer pendant 24. heitres für les cendres chaudes,puis fai-
les-ies cuire au ba n inirie bien chaud prefque ju(qu a com omptkn du vin & du rinatgre*-
Cralei. enfmte UikiCum & t'exprimei. 3 &gardit* Flmilepour l'u-fage.
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JR E M A R Q_U E S.
On concaffera bien les Ingrediens, on les metcra enfemble dans un pot de terre

vermiß , ou veriera deftus, l'huile , le vin Sc le vinaigre, on couvrira le pot & on
le placera für lescendres chaudes pour y lailFer la mauere en digeftioa vingc-qiutte
heares, 011 le metrra enfuire au bain marie bouillanr, pour faire ciure l'inrunon, Sc
confumer prefque rout le vin Sc le vinaigre t oncoulera l'huile avec exprei'iion3 Sc
on la gardera pour s'en fervir au befoin. «

Elle eft eftimee propre pour les douleurs & ponr les obftructions de la Carte, eile Vertus.
eft refolutive , & par coniequent bonne pour ramolir les ichirres & les autres hu-
meurs grollieres, & on en trotte les parties malades.

je terois d'avis qu'on retranchät le vinaigre de cette compoficion , fa qualite
aftringerite ne convient guere pour les eftecs qu'on ateend du rernede } on pourroie
en la place doubler la dote du vin.

Le capprier eft propre , etant pris intericuremeöt , pour lever les obftruitions
de la ratte , ä caute d'un tel aperinr qu'il contient , mais il ne taut pas s'imagi-
ner qu'il agiile de meme, etant applique exreneuremenr , il n'a pas auez de Force
pour penetxer jufqu a ce vifcere , prxncipalemenr lorfque Ion fei a ete emoufle
dans l'huile : cetre hiule neanmoins ne laiile pas de produire un bon eiler, parce
qu'eile ramolit les durecez de la parne, eile agira de meme aux autres endroits du
corps.

On appelle ici les cappres des fruius, felon le vulgalre , mais ce n'eft que pour fe "Les cap-
faire mieux enrendre , car ce ne fönt que des fleurs en bouton , ou qui n'onc point P 1'"* „ '"' c
encore ete epanouies , qu'on a conhtes dans du vinaigre. €n [>0 'utnns

On pourroit encore preparer une huile de cappres liniple avec une parne de ces yi ü \e j e
bourons de capprier nouvellement cueillis & ecralez , Sc deux parties d'huile qu'on cappres
feroit cnire ä pent feu , jufqu a confomption de prefque taute l'humidue &c qu'on " m P' e*
couleroit enfuite pour s'en fervir , eile auroit les merries vertus que la precedente.

Huile de nicotiane.

Vrenex. du fuc de nicotiane nouvellementtire , & de l'huile commune , de chaeun
parties egales.

Taites-la cuire jufqu a la confomption du fuc ; coulen-la & la gardez,,
Pre'parez, l'huile de eigne de U meme mattiere.

R EM A R Q V .JE S.
On tirera du fuc de nicotiane par expreflion , quand la planre eft en fa vigueur ,

on le melera avec partie egale d'huile commune , on fera bouiilir le melange juf¬
qu'a ce que le fuc loit prelque confume , on coulera l'huile , Sc on la gardera pour
le befoin.

Elle eft fort refolutive, on peut s'en fervir pour fondre 6c pour difliper les fehle¬
res , Sc les autres tumeurs.

Huile coffin , de Mefue'.
Trenez. des fommitet. de marjolaine , huitonces,

Du eoftus vrai , deux onces , De la caffe odorante , une once ,
De l'huile commune , trois hvres, Du vin blunc, ce qu'il en faudra.

Pilez. les drogues qui en ont befoin ; faites linfufim t confume t. les fucs far U ca-
clion , & g.\rde% l'huile exprimee päur Cujage.

Vuuuu ij

Huile de
ci»ue.
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R E M A R Q^U E S.

On concafTerabien les Ingrediens , on les mettxa dans im pot de terre vertäfle ,
on verfera defliis , trois livres d'huile & une livre de vin blanc t on couvrira le pot
Sc on laiflera la matiere en digeftion pendant deux jours, enfuite on h fera bouillin
dou:ement juiqu'a confomption du vin, on coulera l'huile avec exprelfion , & on
la gardera.

Vmus. Elle echauffe , eile refout, eile fortifie les parties ncrveufes , eile diflipe les ca-
tharres , on en frotte les parties malades.

Cette huile poutroit a plus jufte titre eft appellee haue de marjolaine , qu'huile
de coftns, puifqu'il entre dans fa compofition beaucoup plus de cette herbe que de
la racine de coftus.

Huile de maßich.

freuet, du maßicb cho'tfi, une denn livre }
De l'huile rof.it } deux livres, Du meilleurvin , deux onces.

Cttifez. ces drogues apres les avo ir mtfes dans un vaiffeau de terre vern'tße; coultx.-lei
& gardez* l'huile dans fa purete.

Huile de
flo.ax.

Vemis.

Dofft
Huile dt

iru/tieii
par la cor-
BU£«

Vertus

On preparera de meine Fhuüe de ftorax.

R E M A R Q^U E S.

On prendra du maftich bien pur , on le pulverifera groflierement, & on le met¬
txa dans un pot vernilTe , on y verfera l'huile &C le vin, on couvrira le pot, & on le
placera für un feu mediocre, pour faire bouillir doucement la matiere , jufqu a ce
quele maftich foit diflout, ce qui arrivera en peu de tems, on coulera l'huile & on
la gardera.

Elle fortifie le cerveau , les nerfs, les jointures, l'eftomach, eile artete le vomif-
fement, on en frotte les parties afFoiblies, on en met auffi. dans les lavemcns pout la
lienterie, pour Ja dyfenterie, depuis demi once jufqu'a une once & demie.

, On tire encore l'huile du maftich feul par la cornue a grand feu,mais eile eft noi-
re & puante.

Le maftich etant une reime, il fe diflout fort aifement dans l'huile ; le via eft
inutile ici.

Huile de Jolanum.

Trcnez, des bayes demorelle meures &pilees , une livre ,
De l'huile commune, trois livres.

Cuifez.-les jufqu a la confomptkn du fite; exprimez. l'huile & la gardez*

R E M A R QJU E S.

On choiiira des bayes de moi'elle meures des plus grofTes , on les «xafera biet?
dans un monier , & on les fera bouillir a petit feu avec l'huile , prefqas jufqu'a
confomption du fuc ; on coulera Thuile exprimant fortement le marc, on la laiflera
depurer, puis l'ayantverfe par inclinarion , onla gardera pours'en lervir au befoin.

Elle eft rafraiefuffante& propre a condenfer & a arrerer les humeurs: on s'enferr
pour les playes enflammees, eile entre dans l'onguent pomphcJix.
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Huile de manduo-or",o

Protei, dufuc de pommes de mandragore , ou a leur defaut des feultles de la mem$
plante , quatre onces ,

Des tetes de pavot noir , trots onces ,
Des feinlies de jufqmame . dettx onces , v
De Celles de violettes & de eigne , de ebaeune uneonce ,
De lopium, du ßorax calamitbe , de cbacutt dam once ,
De l'huile commune , deux hvres.

Ces drogues ayant eteexpofees pendant d'txjours a la chaleur du Solei!, eu.ifez.-lcs in-
fenßblement jufqu'a laconfomption des fucs ; coulet, enfuite la decoäwn dans laqiielle
vous dijjmdrez, l'opium , & vom y meieren le ftirax dtßout avec un peu de terebenthine.

R E M A R Q^U E S.
On tirera les fucs par expreilion , apres avoir bien pilc & Iaifle maecrer quelques

heuresles plantes verces & recemmenr cneillies chaeune en pirticulier , on melera
ces fucs avec l'huile, & Ton mettra en digeftion le melange dans une bouteille au
Soleil, pour l'y laifler pendant dix jours, on Je fera enfuite bouillir dans un pot de
terre vernifle , jufqu a confomption des fucs , puis on coulera l'huile , &c 1 on y dif-
foudra autant qu'on pourra chaudement l'opium & le ftorax dans un peu de tere¬
benthine , on gardera cette huile pour le befoin.

Elle tempere & eile adoucit les inflammations, eile modere les douleurs en affou-
piflant, eile eil bonne pour la brulure , pour les hemorrhoides.

Les tetes de pavot etant peu fücculentes, fi vertes qu'eiles foient, il eft bon de les
humeeter un peu apres les avoir bien pilees avec du lue de mandragore.

L'opium ne le diifoudra pas tout a fait dans l'huile , mais on le laiifera toujours
tremper dedans , ahn quelle s'en empreigne fufhTamment.

Le ftorax eft employe ici pour corriger les autres ingrediens par fes parties fub-
riles, mais il n'y eft pas beaueoup necellaire, puifque cette comppfition h'cft deftt-
nee que pour l'exterieur.

Huile nardin.
Prenez, du fpicanard coupe par petitsmorceaux & p'üe , trois onces ■>

Du metlleur vin, ejuatre onces ,
De l'huile commune , une livre & demie.

Lai{[ez,-les enfembleen macerationdans ttn vaißeaucouvert pendant hv.it jours; Of;-
fez~-les enfuite jufqu'h la confomptiondu vin ; fattes-en l'exprejjion , epurc~ l'huile ,
& la garde x pour l'ufage.

R E M A R O^U E S.
On ineifera menu le foieanard, on le mettra dans une cruche t on ver/era deflus

l'huile & le vin , on couvrirala cruche, & on la placera au Solei! ou dans un autre
Heu chaud , pour y laifler la rnatiere en digeftion pendant huit jours, on fera enfuite
bouillir Pinrufion doucement, jufqu'a ce que le vin foit confume, on coulera l'hui¬
le avec expreilion , & on la gardera.

Elle rarefie , eile digere , & eile refout les humeurs groffieres 8c pituiteufes, on
l'employe dans la paralifie , dans les tremblements des nerfs, dans les fuffocatiom
de matnee , on en introduit avec un petit cotton dans les oreilles pour les bourdon-
nements.

Yuuuu iij

VertBS,

Venia»
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Haile muff*de.

Tratet, des flenn de lys, de lafeuille indienne , du maßieb t du coßut & dn fp!e<t-
nard , de ckacun demionce ,

Du bois d'abes , de U cajje odorante, de la myrrbe , du faf--ati, dußorax calamitbe
de cbacun deux dragmes ,

Di bdelhum , descubebes& dugnofle , de cbacunqtutrefcrupules
De U notx mufcade > deux Jcrupit es t
Du mufc , un fcrupule ,
De l'buile commune , deux livres ,
Du meilleur vin , une denn hvre.

Ces drogues legerementpulvert fees , feront mifes en muceration }puis cuitesiufqu*
Li unfimptim des fucs , & feront coulees & g.irdtes pour l'ufage.

REMARQUES.

On concaflera bien les ingrediens, excepre le mufc , on les mettra dans un pot de
tcrre vernifle, on verfera tieiliis, le vin Sc l'hiüle, on couvrira lc poc & on le pla-
cera en unlicn chaud , pour y lailler la matiere en digefhon pendant fept ou huit
jours, on fera enfiure bouilhr l'infufion i petit feu julqu a confomption du vin , on
rexprimera, on la verfera toutc chaude dans une cruche , Sc Ton y mettra infufer le
mufc enveloppe dans un nouet, Sc fufpendu par un lil qu'on attachera au col au d
l'ance de la cruche pour l'y lädier roujours,

Venus. Cette hu de elt propre pour fornfier les nerfs , la matrice , l'eftomach , pour
challer les vents , pou refoudre les humeurs groflieres, on en frotte les parries ma¬
lades.

11 ne faut pas croire que le mufc donne ici une bonne fenteur , cet aromate ne
peut pas furpafler in vaincre la mauvaife odeur dune huile bouillie , mais par fa
partLe voianle & rarenante , il peut penetrer Sc ddloudre les humeurs en augmen-
tant le mouvement des efprits.

Huile de coticomhre fauvage , fimplc.

Trenet, de U meine deconcombre fauvage coupee & concajfee , une demi-livre,
De l'hude commune , trois livres.

Faites-les infufer ,puis cuifeiL-les jufqua U confomptiondufuc,puis exprimex. les
& gardez. l'buile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
On aura des racines de concombre fauvage bien nouries Sctecemment cucil/ies >'

on les coupera par petics morceaux, on les pilera bien , Sc on les mettra dans une
cruche , on verfera deffus 1 nuile Sc le fuc des concombres fauva?es nouvellemenc
tire , on bouchera le vaiffeau, Sc on Fexpofera deux ou trois jours au Soleil , ou a
un autre lieu chaud, enfuire on fera bouiliir l'infufion a petic feu jufqu a dirnmu-
tion du fuc , on coulera l'hude , Sc on la gardera pour le befoin.

Vertus. Elle attenue , eile amollit, eile echaufre & eile refou: , eile diffipe les humeurs
froides du cerveau, etant introduite dans le nez avec un perit tampon de lmge , eile
lefout les humeurs fcrophuleufes etant appliquee dellus.

Comme le concombre fauvage eft vifqueux , il iäut le laiiTer macerer quelque
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tems quand il a ete pile, öc le faire un peu chauffer s avant que de l'exprimer, pour
en tirer le fuc.

Le nora de cetce huile vienc de ce qu'eüe a ete autrefois fort en ufage dans une
controe du Peioponefe , nommee Sicyonie.

Htttle de comombre fnavage, compofe'e.
Vrenez. de la racine de concombre faui'age, une livre k

Des fleurs de rofmarm, de la pjrethre , de l'euphorbe , de l'agaric, du caßoreum& da
nitre , de chacun trois onces ,

De l'huile commune, quntre livres ,
Du meilleur vin , une pinte.

Mettez. le tont en infüfisn, & le cuifez, jufqu'a, la confomption du vin ; expfimez.les
enfuite & l'huile epuree feragarde'e pour / 'ufage.

R E M A R O^U E S.
On coupera &: Ton pilera bien les racines de concombre fauvage , on les mettra

dans une cniche avec les fleurs de rufmann & les aurres grollierement pulverifees ,
on vei-feni deilus, l'hinle & le vin , on bouchera la cruche , & on l'expofera fepc
011 halt juurs au Soleil oti a une aucre chaljeur , on fera bouillir enfuite 1 mfu/ion a.
pecic feu, remuant de tems en tems la mauere avec une eiparule jufqu'a confom¬
ption du vin , on coulera la liqueur avec exprellion, & Ton gardera L'huile pour le
befoin.

Elle chaufre & refout plus que la precedente , eile eft propre pour les fchirres Vertue
du foye c'; de la racte , pour les durecez de la marrice.

Huile re'folutive.
Pretiez. des racines de concombre fauvage , de bryone & d'althea , de chacun une liv t

De l"huile commune , quatre livres.
Expofet,-les au foletl pendant un mois; apres cela cuifc%.-les&les txpr'mex..

R E M A R O^U E S.
On rapera la racine de bryone , on coupera & l'on concaflera bien les autres ra¬

cines , on metcra le tont enlemble dans un pot de terre , on y verlera Thuile , on
couvnra le pot exactement, & on l'expoiera au Soleil ou a un autre lieu chaud pen¬
dant un mois , on fera enluite bouillir doucement la maciere julqu'a confomption
de l'humidite , on coulera l'huile par un lingc , expritnant fortement le marc , & on
la gardera pour s'en lervir au befoin.

Elle eft propre pour digerer , pour ramolir , & pour refoudre; on s'en fert pour V*cm;Sv
attenuer les humeurs vifqueufes , & pour les faire diiliper, on en trotte les parties
malades.

Huile auditive ambree , de Mynßcht.
Treuen de Thuile d'amandes ameres, quatre onces ,

Des huiles nardin & de lys f de chacun deux onces ,
Des (ucs d'ongnan , de marjolame , de rbue , de porraux, de raves & de cappres , dz

ebactm , une once.

Cesdrcgues etant melees feront cuites jufqu'a la confomption des fucs ,$>uis ayarJ
uti ihuile , ttjOHtea-y
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De l'efprit de vin entgegne de cloportes & du me'tlltur vinaigre , de chacun deml once ,
De fambregris , desfleurs de ferpolet, des bayes de (ahme, de lafemence de cum'm&

du macis , de chacun une dragme ,
Des cubebes, de V ellebore blanc , du maflich , du ladanum , dußorax calamitc , de

chacun demi dragme t
Du cafloreum vrai, du poivre long , du faßt An & du nitre, de chacun un fcrupule.

T outes ces drogues bien concaßees, ferontde nouveaucuitesM bain marie , apres ccU
melei. aPec Vhuile expnmee

De Vhuile de fourmis & d'anis , de chacun une dragme t
Des trochifques degallia mofchata , un fcrupule.

Mekz. le tout, & le gardex. pour fufage.

R E U A R QJU E S.

On tirera les fucs par expreilion cn la manierc ordinaire , on lcs melera avec lcs
huiles dans un pot de terre vermiß , on fera bouillir le melange jufqu'a confom-
ption de l'humidite aqueule, on coulera l'huile , &c on la laiflera refroidir •, eepen-
dant on aura fair infufer pendant vingt-quatre heures deux douzaines de cloporces
Vivantes dans une once d'efprit de vin, on coulera enfuite l'infufion avec expreffion ,
& l'on en melera demi once avec l'huile coulee , le vinaigre &c les aucres drogues
groilierement pulveriiees, on laiflera macerer le tout dans un vaifTeau de verre cu
de terre bien bouche pendant cinq ou fix jours. On mettra enfuite le vaifleau au bain
marie chaud pendanr une heure , puis on coulera rinfiifion » exprimant forteme it
le marc, on melera dans la liqueur coulee , les huiles d'anis & de fourmis , & les
trochifques de gallia mofchata bien pulverifez, on gardera cette huile dans une bou-
teille bien bouchee.

Venus. Elle eft bonne contre la furdite , eile chafle les vents , eile diffipe le brouiue-
ment des oreilles, eile appaife les douleurs de cette partie , eile fait fuppnrer les
abfees qui s'y forment, on en inftille quelques gouttes dans l'oreille au matin &: au
foir.

Huile d'a une'e,

Vrtnet. de Uracine d'aune'e , une livre,
Du vin rouge , une demi livre , .
De l'huile commune , deux livres.

, Melez. le tout, cuifez.-le a peütfeu, exprimez. U decoelion , & gardez, Vhuile ex-
frimie pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des racines d'enule campane des mieux nourries , recemment cueillies,
on les rapera, &c on les fera bouillir ä petit feu avec l'huile & le vin, jufqu'a con-
fomption de l'humidite aqueufe ; on coulera la liqueur avec forte expreilion , Sc
l'on gardera l'huile pour le befoin.

Vsrtus. Elle eft propre pour guerir la grateile Sc les dartres, eile eil refolutive , on cn
frotte les parties malades.

Huiles
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Huile de poivres, de Meßte.

* Vrenet. des myrobolans cepules , blertques , embltques& indiques , de cbacutis
cinq dragmes.

Des racines d'ache & de fenouil, de chacunes trois dragmes & demie.
Du gtngembre , dupotvre long , noir & blatte, de chaeun trois dragmes.
Des gotnmes fogapenum , opopanax & Ammsmac, de chacunes deux dragmes & demie.
Du turbith, trois dragmes.
Des /ommitez. de thymvert & desfeuilles de rhue verdoyante , de chacunes , une demi

poignee.
Ces drogues un peupilees feront cuitesjufqua. diminution du tiers dans Jix pintes

d'eau ; ajoutez. a Im colature
De l'huile de Im, une livre & demie.

Cuifex, le toutjufqu'a la confomption de l'eau, & re'fervez. l'buile pourl'ufage.
REMARQUES.

On concalTera toutes les drogues , on les mettra dans un pot de terre vernifle >
on y verfera douze livres d'eau , on couvrira le pot & Ton fera bouillir le melange
a petit feu , jufqu'a diminution de la troifieme partie, on coulera la deco&ion &
l'on y melera 1'rnule de lin, on fera derechef cuire la liqueur jufqu a confomption
de l'humidite aqueufe , on gardera l'huile qui reftera.

Elle eft propre pour fortirier les nerfs, pour la paralifie , pour les convulfions, Veitus.
pour la feiarique , pour les humeurs froides, pour les duretez de la ratte , on en
frottera les parties malades.

Meiue demande ici l'huile de ricinus , mais commc eile ne fe trouve pointchez
les Apoticaires, on lui fubftituera celle de lin.

il entre trop d'ingrediens dans cette compofition pour la quantite de l'huile , &
il y en a plufieurs qui me paroifTent inutiles, comme les myrobolans, le turbith.

La longue co&ion qu'on fait des drogues dans Teau , diflipe leur partie volatile ,
Sc amoindrit beaueoup leur qualite, je trouverois plus a propos qu'on les mit en di-
geftion dans l'huile avec un peu de vin pendant quelques femaines, puis que l'on fifl:
bouillir l'infufion legerement, & qu'on la coulat avec expreffion , par ce moyen
l'huile s'empreindroit des fubilances volatiles & fixes des ingrediens. Voici donc
comme je voudrois reformer cette defcription.

Haile de poivres , refofme'e.
Trenez, du poivre long & noir , de chaeun une vnce & demie.

Des racines de gtngembre, de fenouil & d'aebe , de chaeun , demi once.
Des gommes ammonuc , opopanax & de fagapenum , de chacunes > trois dragmes.
Des [ommitez. de tbym vert & de rhue , de chacunes, une demi poignee.
De l'huile de lin , deux livres.
Du vin rouge, une demi Itvre.

Pilez, ces drogues , puis Uiffcz*-les en maceration dans un Heu chaudpendantun mois ,
dans un vaiffeau bien bauche ; apres cela cuifei~-les a petitfeu , coulez. enfutte la deco-
äion, & l'exprimez., & gardez. l'huile exprimee pour l'ufage.

Huile cAlmint,tive , de Mynficbt.
Prenex. des huiles d'flillees de cumin , une demi once.

De l'huile de fenouil, d'ams & de carvi , de chacunes une dragme.
f Xxxxx
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De Celles d'aneth , d'orange , de camomille , de chacunet dem't dragme,

Metex* le tout , & le gardex., poxr Hif.tge.

R E M A R 0_U E S.

On tnettra toutesles huiles diftillces ou eflences enfcmble dans une phiole & oa
les agiterapour les meler exactement.

Vertu». Cetce huile eft propre pour attenuer les vifcofitez, pour chafler les venrs, pour
Dofe. appaifer les tranchees & les douleurs i on s'en fcrt p jur les melancoliques. La dofe

en eft depuis trois gouttes jufqu'a fix. Onpeut aulli en oindre la region de l'efto-
mach , & le nombril.

Toutes ces huiles fe diftillent comme l'huilcde canelle , qu'ontrouveradecrite
dans mon Li vre de Chymie.

On pourroit abreger la compofition de l'huile carminative , fans diminuer fa ver¬
tu ; car les huiles d'aneth , d'anis & de fenouil ayant une meme qualite , on pourroit
n'employer qu'une des trois en quantite proportionnee 3 ainli l'on peut reformer
cette deicription en la maniere fuivante.

Halle carminative , conige'e.

Prenez. des huiles difl tlees de femencesde cun.in , demi dragme.
De l'huile d'anis \ deux dragmes & deniie.
De celle de carvt , une dragmme.
De Celles d'orange & de camomille , de chacunes demi dragme.

Melez~-les toutes, & gardez, ce melange pour l'ufage.

Huile de peuplier.

Trenez, des yeux de peuplier , une Une.
Dt l'huile commune % trois hvres.
Du vin rouge , une denn hvre.

Laiffex. le tout en macer ation pendant huit jours , Cuifei. -le ertfuite & l'exprimex, ,
&garde%. l'huile exprimee pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des yeux de peupliers recemment cueillis , on les pilera bien dans an
morcier , on les metcra dans une cruche , on verfera deifus, l'huile & le vin, 011
bouchera la cruche , on l'expofera huit jours au Soleil ou en un autre lieu chaud,
puis on fera bouillir la matiere a petit feu jufqu'a contomption du vin , on couiera
l'huile avec forte exprellion; Sc l'ayant laiflee depurer , on la gardera pour le
befoin.

Verttis. EUe adoucit en rafraichiflant, eile eft bonne pour les inflammations, pour la
brulure entamee , eile eft refolutive.

Le vin qu on fait entrer dans cette compofition luie ft pluröt prejudi ciable
qu'utile , parce qu'il detruit une partie de la vertu rafraichiilante des boucons de
peuplier t qui fait leur plus grande vertu , il feroit bön de leretrancher j l'humidke
de peuplier fuifit pour la codtion de l'huile.
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Huile de marjolaine.
Frenez, de la marjolaine , quatre poignees.

Du (erpolet , deux poignees.
Des f einlies de mjrtbe ou de [es l/ayes , ttne poignee.
De Celles d'aurone & de mentbe aquatique , de chacunes deml poignee.
De l'buile commune , trois livres.

Laijfez,-les en macerationpendant buitjours dans un vaifjeau bien boucbe i cuifet.-les
enfuite , fattes-en VexprcJJion , & gardex, l'buile exprimee pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On incifera & l'onconcauera les herbes, on les mettra dans une cruche, on ver-

fera detfus, l'huile , on bouchera le vaiiTeau , on l'expofera au Soleil 011 en un autre
lieu chaud pendant huitjours , 011 fera enfuite bouillir legerement l'infufion a petit
feu , on la coulera exprimanc fortement le marc , Sc Ton gardera l'huile coulee,
pour s'en fervir au befoin.

Elle eil refolutive , eile fortine le cerveau , les nerfs, l'eftomach , eile chaue les Vertus.
vents & les vers f eile eft bonne pour la fciatique , eile attenue les vilcofites , on en
frotte la partie malade.

Quelques Auteurs demandent qu'on rei'tere encore deux infufions d'herbes dans
la meme huile ; mais c'eft donner de la peine inutilement, car en l'infufion decrite,
il y a plus de plantes qu'il n'en faut pour empreindre l'huile -, Sc quand on y en re-
mettroit d'avantage, elles fortiroient fans y avoir rien laifle , parce que les pores de
l'huile etant pleins , ils ne pourroient recevoir davantagede {ubftance.

On pourroit faire une huile de marjolaine fimple avec la feule marjolaine infufec Huile de
dans l'huile , eile auroit autant de vertu que 1'autre. marjolaine

On tire par la diftillation une huile ou eflence de marjolaine , commc l'on tire lm P *
l'huile de canelle quieft decrite dans raon Livre de Chymie.

Hatte de mucilage.
Trenez. de la racine de guimauve recente , quatre onces.

De la femence de fenugrec & de Un , de ebaeun, une once & demie.
De la [etile recente concaßee , une once.

LaiffeTU-lesmacerer chaudementdans une fufifante qumtiie d'eau : apres cela cu'i-
fez~-les jufqa'a ce qu'elles foient en etat de rendre un mucilage großer , &vous
y ajouterez.
Des bu'ües d'aneth , de camomiüe , & de Ijs blancs t de chacunes , trois onces.

Cuifez»-les de nouve&u jufqu'a confomption de Vhumiditeen remuant totijours la ma¬
ttere de cratnte qu'elle ne brule , & gardez. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On coupera par petits morceaux les racines d'althxa Sc les oignons de falle, on
les concafTera Sc on les mettra avec les femences entieres dans un por de terre , on
verfera deilus , hx ou fept livres d'eau bouillante > on couvrira le pot & oa laiflefa
macerer le tout pendant dix ou douze heures ; on fera enfuite bouillir l'infufion jut-
qu'a ce quelle ioit mucilagineufe , on la coulera avec expreffion , on y joindra les
huiles, Sc l'on fera bouillir le melange jufqu'a confomption de l'humidite , re¬
muant für la tin, pour empecher que le mucilage ne s'attache au fond du vaifleau ,

Xxxxx ij
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Sc ne brule; on coulera l'huile, & on lagardera.

Elle amolit, eile refont, eile ävarice la fupuration , eile diflipe les doulcurs de
rhumatifme & des jointurcs, on en frotte les parties malades.

Hu'tle nephritique , de AIynficht.

Trettez. de F hatte de fuccin blanc reätfiee, de Celles de terebenthine & degen'tcvrt,
de ebaeunes quatre onces p

De la leviire de pain , du fei commun & du tarne blanc, de ebaeun une once ,
Des eaux de lierre terreßre , deperfil & d'arrete-bceuf, de chaeunes trots Itrres.

Melez, le taut & le dißillez. par l'alembic: apres cela feparez. l'huile , & U referves.
pur l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le tartre blanc & le fei, on les melcra avec le Ievain,
les huiles , on mettra le melange dans une grande cueurbite de verre ou de gres,on
verfera deflus, les eaux diftillees, on couvrira la cueurbite de fa chape , on y adapte-
la un recipient, on lutrera les jointures ; & par un feu de fable gradue , on fera di-
ftiller la liqueur , pouflant le feu für la fin , on feparera l'huile qui furnagera l'eau
dans le recipient, & on la gardera.

Elle attenue Sc chafle la pierre Sc le gravier du rein , eile foulage dans la colique
nephietique , eile poufle par les urines , eile fortifie la matrice, Sc eile aide a. l'ac-
couchemenr. La dofe en eft depuis deux gouttes jufqua fix.

L'eau diftillee qui refte dans le recipient apres qu'on en a tire l'huile , eft auffi
fort aperinve, on peut s'en fervir auxmemes ufages. La dofe en eft depuis une once
julqua quarre.

Huile de flaphis-aigie*

Prenez. ditflaphis aigre , une once & demie ,
Du fuc de fertoml, une demi hvre ,
De l'huile nardin , une hvre.

Melez. ces drogues & les laijjez. en mxcerat'ion pendant quinz.e jours : apres cela cui-
jez.-les , pu'ts exprimez,la decoclion , &gardez, l'huile exprtmeepeur l'ufage.

£ E M A R Q^V E S.

On pulverifera groffierement le ftaphis-aigre , on le mettra dans une cruche, on
verfera deflus, lliuiie &c le fuc de fenoüil nouvellement tire , on bouchera la cru¬
che , on la placera en un lieu chaud , & on l'y laiflera pendant quinze jours, on
fera enfuite bouillir doucement l'infuiion jufqu'a confomption du fuc , on l'expri-
mera fortement, £c Ton gardera l'huile coulee & depuree pour s'en fervir au.
befoin.

Elle diflipe les flaruofires & le brouilTement des oreilles, on en fait entrer quel¬
ques gouttes dedans avec im peu de cotton.

Halle balfamique t de Mynßcht.

Trenez, de l'huile d'olives , une Hvre ,
Des hmles d'hjpertcon & de bajes de laurier , de chaeunes une ence *
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Des bayes de gemevre & de petrole , de cbacunes demi once ,
Des bois de rofes & de [pico. , de cbacunes deux dragmes ,
Des femences d'angelique& d'anis , de chacune une dragme ,
De la terebenthine de cypre lavee tians l'eau de violettes , une demi livre,

Melez. le taut, & avec une quanttte fuffifante de racine d'orcanette, faites-en un
bäume rouge.

R E M A R Q_U E S.

On mcttra dans unccruche de terre toutes leshuiles, la terebenthine lavee dans
de l'eau de violettes , Sc deux onces de racines d'orcanette feche concaflee , on bou-
chera bien le vaiffeau, Sc 011 le placera au bain marie chaud pour y laifler la matiere
cn digeftion pendant douzc heures : enfuite Ton fera bouillir le bain marie , &
quand rinfonon fera bien chaude, on l'agitera avec une efpatule de bois , Sc on la
coulera avec forte exprefllon : 011 gardera l'huile coulee dans un bouteille bien bou-
chee , c'eft un bäume.

Elle attenue , eile echauffe , eile refout, eile ouvre & eile penetre; on peut s'en Vertuj»
fervir pour dülöudre les humeurs froides, pour la parahfie , pour la goutte fciati-
que, pour refifter a. la gangrenne, pour nectoyer les playes.

Huile de bäume , de F. d'Jpoue.
Trenez. de la terebenthine , une livre & quatre onces ,

Du ladanum , dix dragmes ,
Du florax liquide , de la myrrhe ,de l'aloes , du fpicanard , du fang-dragon , de Pen-

cens, de la munne , de Popopanax , du bdelitum , du carpobaljame, de la canelle, de
la furcoeolle, du faffran t du maflic , de la gomme arabique , de chacun une once ,

Du mujc , dtx-bmt grains.

Toutes ces drogues bien melees, feront dtßillees par la retorte.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera groflierement les Ingrediens, on les mettra avec la terebenthine
dans une grande cornue, dont la moitie demeurera vuide, on la placera dans un
fourneau de fable, on adaptera aucou de la cornue un grand recipient, onluttera
exactement les jointures , Sc par un feu gradue , Ton fera diftiller l'efprir Sc l'huile,
on delutterale recipient & l'onverfera ialiqueur dansun entonnoir garni de pa-
pier gris, l'efprit paflera & l'huile demeurera dans le nitre , on la gardera dans une
bouteille.

Elle rarefie, eile arrenue , eile deterge , eile refifte a. la putrefaftion, eile refour, Vemu.
eile fornfie les nei fs Sc la matrice : on en met dans les playes , & l'on en frotte les
membres doubureux , etant melee avec quelque huile appropriee, comme avec
l'huile de vers.

ll eft necefTaire que la cornue qu'on employe pour cette Operation foit grande ,
parceque la matiere etant echauffee , fe rarene beaucoup-, Sc ii eile ne trouvoit
aflez d'efpace , il y auroit a craindre qu'elle ne fortit en fubftance dans le re¬
cipient .

X xxxx ii},
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H»de cPefcarbols.

* Prenez. de hfientc d'efearbots, Appelles fovulles-merde , unelivre ;
De l'bitUe de Im , deux üvres.

P altes fomllir le tvut enfemble a un feu lent, ptfqua confomption de thumidite
tqueufe que rendent ces mfeäes >•coulez, la liqueur & l'txprimez,.

R E M A R Q_U E S.

On ramaffera des efearbots qu'on trouve für les exeremens , Sc qu'on appelle par
ccttzvaiCon FoiiiUes-tiierde ,lortqiii\s fönt danslsur vigueur •, on les mettra tous
vivans dans im vaißeau de terre , qu'on couvrira Sc qu'on placera für un pecit feu ,
pour y faire bouillir doucemenc la liqueur : Et q.iandon verra que l'hnmidite

Huile d'ef- aqueufe aura ete confumee , on coulera la liqueur avec expreflion & Ton gardera
carbots. l'huile ; c'eft l'huile d'efcarbots.

Vcrtus. Elle eil refolutive , adoueiffante Sc fortifiante ; on s'en fert pour refoudre les he-
morroides & pour ratFermir l'amis quand il eft reläche , etant appliquee deflus.

On peut rendre cette huile plus forte & plus efticace, en reiterant d'y mettie
bouillir de nouveaux efearbots.

Huile ßomachde.
Prenti. des fommitez. dUbßntbe , une poignee ,

Du maflich , deux dtAgnus & demie t
Dugiiofte & du Jantal citrin , de chaeundeux dragmes ,
Des rojes rouges & du macis , de ebaeun une dragme & demie,
De Ihtnle d'abßntbe , une livte ,
Du vin d'Ejpagne , une chopine.

Melez, le tout & le laijfet. en maceration pendant quin&ejours j cuifez,-le tnfmtt &
l'exprimez., puisgardez, l'expreßon pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On aura des fommites d'abfinthe vulgaire, on les ineifera Sc on les pilera dansun
monier; on pulverifera groilierement le maftich , les gerofles , le fantal & le ma¬
cis , on mettra la poudre dans une cruche avec les rofes Sc l'ablinthe pilee , on ver-
fera dedlis l'huile & le vin , on bouchera bien la cruche, & on la mettra au Soleil
ou en un autre lieu chaud , pour y laifler la matiere en digeftion pendant quinze
jours , on fera enfuite bouillir l'infuiion a petit feu jufqu'ä confomption du
vin , on coulera l'huile avec expreflion forte du marc, de on la gardera au be-
foin.

Veitus. EÜe fortifie l'eftomach, Sc eile empecheles tranchees ; eile refout, eile chafle les
vers & les vents , eile attenue les hurneurs groifieres & vifqueufes, on en frotte les
parties malades.

L'huile d'a'oiinthe etant deja empreinte de l'herbe , eile ne peutguere recevoir
d'imprefTiondes drognes qu'on y fair infufer 6c bouillir.

Le vin qu'on doit employer ici pour fuivre l'inrention de l'Auteur, eft le vin
mufeat, ou un autre femblable •, mais Podeur qu'on y demande n'y feit de euere,
car eile fe diffipe en bouillant; le gros vin de teinte y feroir plus convenable que
lesautres acaufe de Ion aftri&ion.
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Httile d'exceßer.
Vrenez, desfeiüUes de rofmarin, trois onces ,

De Celles d'aurone , de betoine , de cbamapitbys & de Uvende , de cbaemtes , une
once & demie,

De la racine d'ellebore bUnc & noir , des femences de camin & de fenugrec, de l'ecorce
de frefne & de limons, des fleurs de camtmille,de geneß, de lys blancs & de fureau,
del'abfinthe , de lapetite centauree , del'eupatoire , du fenouil, de l'hyffope , du
laurier , de la, marjolame, de la meliffe, de l herbe ah Chat, du poutllot > de lafabme,
de la fange & du thym , de chacun une once ,

De l'euphorbe , de la moutarde , du caßoreum& du pyrethre , de chacun deux dragmes.
De l'huile , qaatre hvres ,
Du vin , une chopine.

Apres avoir pde les herbes , les femences , lesßeurs & l'euphorbe, coupe les rdeines,
les ecorces & le caßoreum, & les avoir latjfe en maceration avec l'huile & le vin a la
chaleur du bain marie , & les avoir fait cuire enfmte jufqu'a confomption d'humidite,
coulez. Fbmle & la gardez, pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

Oncoupera & l'on concaflTera bien toutes les drogues, on les mettra dansunpot
de terre vernifle , on verfera deÜiis, l'huile Sc le vin , on couvrira le pot, Sc on lc
placera au bain marie chaud , pour y laifler la mauere en digeftion pendant douze
heures ; on la fera enluite bouilhr lentement jufqu'a confomption du vin & de pref-

peufe des herbes ; on coulera l'huile avec forte expreilioii ,
Sc on la gardera pour le befoin.
que tonte l'humidice aqi;

Elle efl bonne pour ramolir en fortifiant, eile chalfe les vents, eile atrenue les hu-
meurs vilqueufes, eile refout les duretes du foye , de la ratte Sc dela matrice.

J'ainre cette deicription de la Pharmacopee de Londres, eile me paroit rrop
compofee; ä la verite toutes les drogues qui y entrent fönt bonnes, remphes de ver-
tus •, Sc convenables aux maladies pour lelquelleson employela compoiicion ;mais
on auroit pu l'abreger en doublant, triplant ou quadruplant la quantite de pluiieurs
de ces Ingrediens, Sc retranchant les autres qui ont les meines qualites.

Halle des fept fleurs , de Mynficht.
On prepare cette huile par plußeurs infußns re'iterees des fleurs de violettes , de

füre au t de rofes, de camomille , de lys blancs, de boud'.on blanc & de mauve en arbre ,
dans l'huile d'ehves.

Or ilfaut infufer ebaeunes de ces fleurs au Solei! feparement, & dans le tems qu'on
feut les avoir enleur vigueur , & reiterer meme ces macerations feparees plus d'une
fois avec de nouvelles fleurs. Ilfaut exprimer tresfortement ebaeune de ces infufims ;
apres quoi melant toutes ces inftißons , vous aurcz* une huile balfamique & anodine ,
tres-propre pour calmer les douleurs procedmtes , taut de froideur que de chaleur , que
vous gardtreu pour l'ufage.

Venus.
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R E M A R Q^V E S.
On mettra dans unc cruche une livre de fleurs de violettes , on verfera defliis

guatre livres d'huile d'olive , on boucherala cruche & on la placera en un lieu chaud
oü le Soleü vienne , ony laiflera la matiere endigeftion, julqu'a. ce que les fleurs de
fureau foient dans leur vigueur > alors onfera boujllir legerement l'infufion , on la
coulera avec expreflion , Sc oa la reverfera toiue chaude dans la meme cruche oii
Ton aurafait entrer une livre de fleurs de fureau nouvellcmcnt cueillies, on bouchera
le vaifleau & on l'expolera au Soleil comme auparavant pendant quinze jours , ou
jufqu'a ce que les roles toient en leur force , alors on rera bouillir, on coulera &C
l'on exprimera l'infufion , on la verfera derechef dans la cruche ou Ton aura mis une
livre de rofes päles mondees , on bouchera la cruche &c on la remettra au Soleü pour
y laifler la mariere en digeftion pendant quinze jours, ou jufqu'a ce que les lis blaues
foient epanouis, alors on fera bouillir l'infuiion , on la coulera avec expreflion t 8c
on la verfera dans la cruche oii l'on aura mis une livre de fleurs de lis blancs inci-
fees •, on bouchera le vaiileau , & on l'expofera au Soleil pendant quinze jours -, on
fera bouillir l'infufion , on la coulera avec expreflion , & on la reverfera dans la
la cruche , oii l'on aura mis une livre de fleurs de mauves en arbres rouges; on bou¬
chera la cruche , & on la remettra au Soleil pour y laifler la matiere en digeftion,
quinze jours; on fera bouillir l'infufion , on la coulera , on 1'exprimera, &c on la
reverfera dans la cruche oulon aura mis une livre de fleurs de verbafeum, on bou¬
chera le vaifleau & on le placera au Soleil pour y laifler la matiere en digeftion
pendant quinze jours ; enfuite 011 la fera bouillir , on la coulera, onl'exprimera , &C
l'on reverfera l'huile dans la cruche oü l'on aura mis une livre de fleurs de camo-
mille ; on bouchera le vaifleau &c on le placera au Soleil ponr y laifler la matiere en
digeftion pendant quinze jours; on fera bouillir l'infuiion a petit feu , jufqu'a con-
lomption de piefque toute 1'humidKeaqueufe •, on la coulera , on l'exprimera , on
laiflera depurer l'huile •, & l'ayant verfepar inclination pour en feparer les feces,
cn la gardera dans une bouteille bien boucb.ee.

Elle eft propre pour adoucir &pour calmer les douleurs de la tete & des autres
parties, eile ramolit, eile refout, on peut en rneler dans les lavemens pour les coli-
ques , depuis demi once jufqu'a une once & demie.

L'Auteur demande qu'on reitere l'infufion de chaque fleur plufieurs fois , mais
alors on peut s'afliirer que l'huile ne (era empreinte que de la fubftance des premie-
res fleurs qu'on y aura mifes infufer •, car (es pores etant une fois oecupes, eile ne
pourra plus recevoir d'autre impreflion.

Httile de vers de terfe.

Trenet. des vers de terre des plus gros & bien luvet.-, & de l'huile commune,de
chactm trois hvres ,

Du vln bUnc , une demi-livre.
Laijfez.-les en macerattonpendant 2^heures ; apres cela cuifet*-les jufqu'a confom-

ft'wn du vln 5 exprimei. enfuite l'infufion , &gardez. l'huile exprimee pour l'ufage.
R E M A R Q_U E S.

On choifua des vers de terre des plus gros , on les lavera dans l'eau, ßc on les
ettra infufer dans l'huile & le vin pendant vingt-quatre heures; enfuite l'on fera

bouillir l'infufion a petit feu jufqu'a conlomptiondu vin, öc on la coulera avec ex¬
preflion pour la garder aubefoin.

Elle

mettrs



UNIVERSELLE; , 905
Elle eft bonne pourramolir & pour fortirier les nerfs, pour les douleurs des joln- Venus.

tures, pour refoudre les tumeurs, pour les diilocations, pour les foulures , on en
frotte les parties malades.

Les vers de terre repandent beaueoup de ieur fei volacil dans cette huile , c'eft ce
qui lui donne beaueoup de vertu.

Huile de Scorpionsfimple.
Vrentz, foixante fcorpions vivants ,

De l'huile d'amandes douces, trois livres.

Que les fcorpions fotent noyez. dans Phuile , ffiis enfemhlc dans un raijfeau de terre
verniße aufeu d'un bain marie bien chaud , la cmffon de ces animaux etant Jane , on
t.xfrimera, l'huile , on l'epurera & on la gar der a pour l'ufage.

R E M A R QJÜ E S.

On mertra foixante fcorpions vivans des plus gros dans un pot de terre vernhTe »
on vertera deffus , trois livres d'luüle d'amende amere , on couvrira le pot exafte-
ment, on le placera dans un bain marie, Sc par un feu aflez fort, on fera cuire les
icorpions, on coulera l'huile avec expreffion, 8c on la gardera.

On en prend incerieurement pour exciter l'urine , pour attenuer Sc pouffer la Vertus.
pierre, la gravelle, pour relifter au venin; la dofe en eft depuis demi dragme ju'qu'a. Dcsfa
deux dragmes. On l'applique exterieurement für la region de la veffie , furlesreins,
äux emon£toires , pour les meines maladies, eile rarefie les humeurs froides Sc vif-
queufes , & pour les refoudre , on en met für la piqueure du fcorpion , pour refi-
fter a fon venin, mais eile n'y produirpas grand effet.

On ne prepare l'huile de fcorpion que dans les pays oü ces animaux naiffent Sc
habitent, comme en Italie, en Languedoc,ien Provence. Onpourroit les tranlporrer
vivans dans les autres Provinces; mais ils perdroienten chemin beaueoup de leur
vigueur , & l'huile n'en feroit pas bonne.

La codtion de l'huile de fcorpions au bain marie dans un pot bien couvert eft
preferable aux autres, parce qu'on confei: ve par cette methode le (el volatil de fcor¬
pions qui fait laprincipale vertu de l'huile , quelques-uns y ajoutent du vin , mais
il ne me paroir pas qu'il y foit neceiTaire, outre qu'en bouillant, il peut enlever une
partie du fei volatil.

Quand on a eii le malheur d'etre pique par un fcorpion, il ne faut pas s'attendre
de pouvoir guerir par l'application feule de l'huile de fcorpions , il faut avoir re-
cours a. des remedes plus prompts & plus efheaces , on prendra le fcorpion qui a
pique , fi onle peut attraper, on l'ecrafera Sc onl'appliquera le plus promptement „
qu'il fe pöurr'a für la playe, on fera avaller du fei de vipere ou de corne de cerf ou
a leur defaut de la theriaqueou de l'orvietan. Le fcorpion ecrafe ouvrira les pores
de la playe Sc en fera fortir le venin , en forte que par ce remede feul, on peut fe
iauver du danger , mais en cas que le venin eiit deja penetre jufques dans le fang ,
lefel volatil alkalin detruira l'acide qui fait ce venin , Sc empechera la coagulation
du fang.

Le venin du fcorpion Sc celui de la vipere , fönt de meme nature , mais celui du
fcorpion eft moins fubtil que l'autre, c'eft pourquoiil peut etre enleve de la playe
par la fimple application du fcorpion ecrafe , pourvü qu'elle foit faite aufli-tö: apres
la piqueute }ce que ne pouroit pas faire lx bien la tece de la vipere.

! Yyyyy

Remede
contre la
pipueute
du fcoi-
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Huile de On pouroit tirer cliimiqucment une huile des fcorpions feitls (ans addition parla

fcorpions cornue, eile ieroit noke ik puance , mais eile auroir bcaucoup plus de verru que la
jfSjP" commune , parce qu'ourre qu'elle leroir. preparee ians addinon , eile contiendtoit

Efprit & beaucoup plus de fei volatil, onäüroit par meme moyen , un cfpvit ßc du fei vola-
ftl volatil. til 1 u i approcheroient beaucoup en qualites de ceux de la vipere.

Huile de Scorpions compojee,
Trenez. des feuilles de millepertuisdans leur verdeur , quatre poignees,

Desfommitez.de camedris, de calament & de cbardon be'nit, de cbacunes deux poignees.
De l'huile vieille Jtx hvres.

Metter* cesjimples avec l'bulle dam unpot de terre vertilge bien dos , &les txfoftt*
au Soleil pendant 1 5 jours.

Apres celafaites-les cuire au bain marifbien chaud pendant quatre a c'inq beures ,
& exprimez. la decoit'ton > puls prenez. des fleurs de millepertuis nouvelles & pilees ,
Jtx poignees.

Mettez,-lesdans le meme vaiffeau , boticbez-le bien & les laiffez. en infujton au Soleil
pendant 1 5 jours. Cuifez.-les enfuite au bxm mane bien cbaud , & les exprimez ,
ajoutez. apres cela a l'exprejßon recue dans le meme vaiffeau
Des feuilles de fcordium recentes , une poignee & demie ,
De et IL s de calament, de cbardon bemt, de dtftxme de Crete , de per Peine & des fönt"

mitez. de petttecentauree t de cbacunes denn poignee ,
Des racinis de z.edoane t de diäame blanc ' de gentiane , de termenttlle , d'arißoloche

ronde , de cbacunes trois dragmes-
Tuet, toutes ces drogues , & apres les avoir mele'es } laiffez.~les en maceration pen¬

dant trois jmrs au bain tiede ; enfuite faitesles cuire pendant une beure a un bain plus
fort, & les exprimez.comme aupiravant, puis

Prenez. des fcorpions au nombre de trois cens pendant les jours caniculaires , enfer-
mez,-les dans le meine vaijfeau s & les tenez. für les cendres cbaudes jujqu'a ce qu'ils
commencent a s'irrtterpar le fenttment de la cbaleur , & pour lots verjez. par dejjus
l'hmle tiree des exprefßons precedentes: bouchez. le rai/jeau & le metteu au bain tiede
pendant 24. beures , puis au feu tres-cbaud pendant deux beures.

Coulez. enfuite la decoäton & l'exprimez, : Jettez. les fcorpions exprimss , & fina-
lemen t

Prenez, de lacanelle choiße , neuf onces ,
Dußorax calamite & du benjotn, de cbacun Jtx dragmes ,
Des bayes de genüvre , du fantal citrin , de la tberiaque , & du mitbridat, de cbacun

demi once ■
De la rbubarbe , de Valoes (uccotrin & de la myrrhe , de cbacun trois dragmes,
Du fpicanard & de la ntelle romaine , de cbacun deux dragmes ,
D« Jone odorant, du fouchet , du fajfran, de cbacun une dragme & demie.

Püez, les chofes qu'U faudra piler , & apres avoir mis le tout dans le meme raiffeau ,
Vtrfez. par deffus l'huile exprtmee des jcorpions , & le vaißeau etant bouthe , mt ttez.-
le au bain tiede pendant 24 beures, & apres ceU a un feu plus nolent pendant detni-
heurc : Coulez. enfuite la decoäion , exprnnez.-la fortemeat, &gardez, l'hmle epurce
dans une beutalle bien bsucbe'e paar l'ufage.
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On aura des feuilles d'hypericum quand elles fönt en leur vigueur, des fommites,
de chamedns, de calament 6c de chardon benit, on les incifera 6c on les pilera en-
femble dans im morcier, on les mettra dans un pot de terre vermfl'e , on verfera def-
fus l'huile d'olive , on bouchera bien le pot, &c on l'expofera pendant quinze jours
au Soleil > on le mettra enfuite au bain marie bouillant quatre ou cinq heures, puis
on coulera la liqueur avec forte expreffion.

On mettra infuler dans l'huile coulee au Soleil, pendant quinze autres jours com-
meauparavant, les fleurs d'hypericum recemment cueillies & pilees, on placera
enfuite le vaiffeau au bain marie bouillant , & on l'y laiflera cinq ou fix heures,
puis on coulera 1'infufion , exprimant fortement le marc.

On fera tremper comme auparavant dans l'huile coulee, la femence d'hypericum
concaflee, on pilera l'infufion au bain marie & on l'exprimera.

On incifera & l'on pilera enfemble dans un mortier le fcordium, le calament,
le chardon benit , la verveine, le dietam de Crete > les fommites de petite centau-
ree &c les racines , on les mettra dans le meme pot, on le placera au bain marie tiedc
pour y faire digerer la matiere pendant trois jours , on augmentera enfuite le feu
tous le bain , 6c on le fera bouiliir pendant une heure , ou jufqu'a ce que l'infufion
foit bien chaude , on la coulera alors avec forte expreffion.

On aura trois cens fcorpions vivants amafles aux jours caniculaires , onles mettra
dans le meme pot, on le couvrira & on le placera für les cendres chaudes, on l'y laif-
fera jufqu'a ce que les fcorpionscommencent afuer&: a s'irriter ,on y verfera alors
l'huile , on recouvrira exaclement le vaifleau , & on le mettra au bain marie d'eau
tiede, pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on au¬
gmentera le feu fous le bain pour le faire bouiliir pendant deux heures , puis on
coulera l'huile exprimant foitement les fcorpions.

On mettra dans lememe pot la canelle , le ftorax, le benjoin , le genievre, le
fantal, la rhubarbe , la myrrhe , l'aloes, le fpicanard , le nigella romana , le Jone
odorant, le cyperus concaflez , le fafrran, la theriaque & le mithridat, on verfera
defliis , l'huile exprimee } on bouchera le pot exaclement, on le placera au bain
marie tiede, pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on
augmentera enfuite le feu fous le bain , pour le faire bouiliir pendant demi heure,
on coulera l'infufion avec forte expreflion •, & l'ayant laiflee depurer , on la gardera
dans une bouteille bien bouchee.

Cette huile eft eftimee contre les poifons & les venins, on js'en fert pour faire Veitufc
fortir la petite veröle , dans les fievres malignes, dans la pefte f dans l'epilepfie ,
dans la paralifie & dans les autres maladies du cerveau , pour faire mourir les vers ,
on en applique für l'eftomach, für le cceur , aux cmon£toires, aux poignets , aux
tempes, aux Hannes , aux pieds, on reitere l'onclion de trois en trois heures , on en
fait aufli prendre quelques gouttes par labouche.

Matthiole qui eft 1'Auteur de cette defeription n'y demande que trois livres d'hui-
le , mais j'ai (uivi la Pharmacopee Royale , qui en demande le double avec beau-
coup de raifon , car trois livres d'huile ne fönt pas caoables de recevoir l'imprcflion
d'une auffi grande quantite dedroguesqu'ilen entie ich

On pouroit abreger cette compofition , tant pour le travail que pour la divevfiie
des ingvcdiens, car premierement eile fera aufli bonne quand on multipUtra moins
le nombte des infufions. En fecond heu l'on fera fort bien d'en retrar.cher lesdro-
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$o3 PH A R M A CO P VI
gaesles moins neceiTau'cs, comme le chardon benit, la verveine , le chamedrys, h
pecite centauree, les racines de tormentille & de didtam ; lespoies de l'huilc ne
peuvenc recevoir qa'une certaine quantite de fubftance; or quand on y employe trop
de drogues, & quand on faic trop d'infufions les unes für les aucres , on recire la
pkifparr des dernieres drogues au meine etat qu'on les y avoit mifes & l'huile ne
le trouve empreinte que despremieres qui ne fönt pas quelquefois les principales,
voici donc comme je ferois d'avis qu'on reformät cette compoütion.

Huile de Scorpioris refo'mee.
Prenez, de fommitez, fleuries d'hjpericon avec leursgrains remplis de femences t douz*s

poignees.
De l'huile commune , ßx tivres.

Laiffez.-lcs enfemble en macer ation dans ttnpot de terre verniffe & b'ien bauche pen¬
dant i 5 jours: apres celafaites-les cuire au bain marie tiede pendant ßx heitres ,cou~
lez, la decoclion & l'exprimez.. Apres ccla ,

Prenez, trois cent fcorpions vivans que vous enfermerez,dam le meine pot & que vous
tiendrez, für les cendres chaudes , jufjua ce que la chaleur violente les irrite , & pur
lors verfez, für ces animaux l'huile expnmee, & apres avoir bim bouche le vaißeau ,
tenez,-le au ba.n tiede pendant 24, innres , puis cuifez, les fcorpwns avec l'huile au fett
violent pendant quatre heitres. Enfmte coulez, & exprimez, la decoclion x & jettez. les
fco/pions exprime-. Enßn ,

Prenez, des feinlies de fcordium , une poignee & dem'ie,
De Celles de caiament & de dtäame de Crete , de chaeunes um poignee ,
De la canelle, neuf dragmes ,
D:ijhrax calamithe & du benjoin , de cbacunßx dragmes,
Des bajes de gemevre , du fantalcitrin } de la vieilte theriaque &du mtbridat, de cba-

eun demi once ,
De la myribe chnße , de l'abes fueotrin , des racines-de z,edoaire , de fouchet long &

d'ariß/loche ronde , de cbacitn trois dragmes ,
Du fpicanard , deux dragmes ,
Du Jone odorant & du fäff ran , de chaeun une dragme & dem'ie.

Pilez. les drogues qua faut piler, & apres avoir mis tous ces Ingrediens dans le meine .
fst verniffe t verfez,-j l'bude de fcorpwns expnmee, & apres avoir bouche le pot, l.uffez.-
Les au bain ttede pendant hutt jottrs , & enfmte cuijez.-les pendant deux heures a im
bain plus chaud.

Tinalement coulez, la decoäion & l'exprimez, fortement, puis melez. dam l'huile epu-
ree, des huiles dißillees de gemevre & de caiament, & du bäume du perou, de cha^
eun une once ,
Du campht e diffout dans une once & demie d'eau de la Keine d'Hougrie , demi once.

Faites-cn une huile que vous gar derez. dans une baut etile bien beuchet.

REMARQUES.
L'huile de fcorpionspeut faire quelques bien contre les poifons coagulans comme

ceux de la vipere , du fcorpion , en ce qae par les parties volatiies eile met en mou-
venent les efprits , mais eile ne (erviroit ä rien contre les poifons corrouTs, oü les
«&ats n'ont que trop d'agjtation.



UNIVERSELLE. ;c 9
On pouroit faire für le champ une fort bonnehuile de fcorpion compofee en h

manierc fiuvante.

Autre htiile de Scorpions compofee,

Vrenez. de l'buile de fcorpions Jimple , une Iivre.
Des huiles dißlle'es de calament, de nurjoUme , de rofmarin & de bäume du Perou , de

de ebaeun une once.
De l'huile de canelle , une dragme.
Deux dragmes de campbre dtffout dans une once d'efprit de vin.

Melez. le tout & vous aurez, une butle compofee.

Haile de S-corpions compofee , de Meßte',

Frenez. des meines d'arißolocbe ronde , de gentium , defouebet; de l'e'corce de raetns
de caprier } de ebaeunes une once.

De l'buile d'amendesameres, une Uvxe & demie.
Du fuc de raves , une demie l'tvre.

Concaffes les racines , &lesfaites infufer dans l'huile & dans le fuc des raves pen¬
dant vingtjouts dans un pot rerntffe bten couvert: apres ceUfaites-Les cuire jufau'a U
confomption du fuc , & aputez, y für lafin äix ou qmnr~e fcorpions.

Boucbez, enfuite le vatßeau & l'expofez, pendant un mois a la cbaleur du Solei!-;
Apres quoivous coulerez. & exprimerez.U decoäim & l'huile exprtmee fem gardee
pourfujage.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera groffierementles racines & l'ecorce de caprier, on mertra la pmi-
dre dans un pot de rerre verlüde , on verfera deflus, l'huile d'amande amere & le
fuc de rave , on couvrira bien le pot & on l'expoiera au Soleil ou dans le furnier
chaud , pour y Laifler la mauere en digeftion vingt jours, on fera enfuite bouillir
l'infufion par uri petit feu , remuanc la mauere de tems en tems avec une efpatule
de bois , jufqu'a la confomrmtion da lue : on y jettera für la fin dix ou quinze
fcorpions vivants, feavoir dix s'ils fönt gros •>ou q unze s'ils fonc petits : on re-
couvrira le pot & on le remettra au Soleil ou dans le-fumier chaud , pour y laifler
encore la matiere en digeftion pendant un mois: cnfin on fera chauffer l'infufion au
bain marie boiuilant, & on la coulera avec forte expreilion , on laiflera repofer
l'huile coulce , puis l'ayant fepareedefes feces par inclination , onla gardera.

Elle refifte a la pefle & aux autres maladies contagieufes, on lui artnbue les me- Vertan
,ines vertusqua la precedente.

7e tronve que les fcorpions ne bouillent point aflez longtems dans l'huile pour
quelle en tirc touteLi vertu , je voudrois les mettre des le com.nencement dans la
co&ion.

La detniere digeftion qu'on donne a l'infufion apres qu'elle a bouilli, mc paroie
trop longue, c'eft du tems perdu, il fufliroit qu'elle fuc de vinge-quatre henres oa
de deux jours.

Yyyyy iij
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gueremoins laluraire quelautre. Onpooroitpourlarendre encoreplus
efficace, y ajouter du bäume du Perou, de l'huile diftillee de genievre.des tcintures
de myrrhe & d'aloes de chacun trois dragmes.

Huile de Grenouilles.

Trenet. des grenouilles Vivantes , environ une deuz.aine.
De rbuile de Im, une hvre & demie.

Cu.ifez.les dans un pot de terre bien boucbe , enfuite codex. & exprimtt. U iecottion,
pnis gardez, la colaturc four fufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura dix 011 douze grenouilles Vivantes, on les coupera en morceaux 8c on
les mettra dans un pot de terre vernifle , on verfera defliis aufli-tot une hvre Sc de¬
mie d'huile de lin , on couvrira le pot exactement, Sc on lc placera au bain marie
bouillant, on l'y laiflera fept ou huit heures, enfuite Ton coulera l'huile exprimant
fortement les grenouilles, on la laiflera repofer 5c on la veriera par lnclinarion
pour la depurer de (es feces.

Verttts. Elle adoucit, eile tempere les inflammations , eile excite le fommeil ränt appli-
quee aux tempes, eile appaife les douleurs de la goutte, on cn frotte les parties
douloureufes.

On peut faire de la meme maniere les huiles de crapaux , decrevifles de riviere,
Sc des autres animaux aquatiques.

Huile de fuis de grenouilles.
Trenet« de l'huile commune, trois livres*

Du frais de grenouilles , deux livres.

Faites-les cuire enfemble apetitfeu, jufqu'a l'entiere confomption de Upartie aqueu-
fe t coulet, enfuite la decoäton & Ugardez. pour l'ufage.

On peutpreparerde U memefacon les huiles de crapaux & d'ecrevijfes.

R E M A R QJU E S.

On aura du frais de grenouille nouvellement amafle, on le melera avec l'huile
dans un pot de terre vernifle, on les fera bouillir enfemble a. petit feu, les agirant
de tems en temsavec une efpatule de bois , jufqu'ace que l'numidite acjueufe foit
prefque toute confumee, on coulera alors l'huile , & on la gardera feparee de fes
feces.

Vertu». E^e eft anodine Sc refolutive , eile apaife les inflammations.

Huile de Le'farts.

Frenez* des letards verds vivants une doHz,aine , quinz,t ,ou ringt , felon leur grm ■
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ieur ,jettez.-les & Us noytt. dans trois imes d'buile dt noix thiude , & treu onces de
vm blaue.

I 'Altes les cuire apetit feujufqu'a confomption de l'humiditeajueufe iCoulet, enfuite
& exprimez* la decoäion , & gardez, l'huile pour l'ufage.

Ort peut pteparer de mime l'huile de viperes& des autres fortes de ferpem.

R E M. A R Q^U E S.

On mettra l'huile de noix ckns un pot de cerre verniffe, on la fera chauffer , & x
Jon y plongera Fune apres lauere douze ou quinze ou vingtlezards verds vigoureux
on en employera plus ou ou moins felon leur groffeur , on y ajoutera le vin blanc ,
on couvrira le pot, Sc l'ayant place für un feu medioere , Ton fera bouillir douce-
ment la mauere, jufqu'a ce que le vin Sc la plus grande partie de l'humidite aqueu-
fe des lezards foir confumee, oncoulera alors l'huile avec forte expreflion , & on
la gardera pour le befoin.

On s'en lert pour faire croitre les cheveux , &c pour les hernies, eile eft refoluti- Vertus.
ve' Sc fortifiante , on en oint les parties malades.

Si apres que cette huile eft coulee & refroidie , l'on y meloit exaclement deux
onces d'efpnt de vin, on la rendroit plus efticace pour les occafions aufquelles ort
l'employe.

Huile de Caftor fimple , de Nie. Prevoß.

Vrenen. du cafloreum , une once.
He l'huile vieüle , une itvre.
Du vm , deux onces.

Eaites-les bouillir dans un vaijfeau verniffe , & gardet, la colaturt pur Itu
fage.

R E M A R 5_U E S.

On pulverifera groffierementle caftor, on lc mettra dans un pot de terre vernif¬
fe , on verfera defTus l'huile Sc le vin, on couvrira le pot Sc on le placera dans le fu¬
rnier chaud ou au Soleil pendant fix jours, pour y laifier digerer la matiere , enfuire
on le mettra au bain marie bouillant (ept ou huit heures , on coulera l'huile toute
chaude , on la lailfera depurer par refidence , on la verfera par inclination pour la
feparer de fesfeces , & onla gardera dans un vaiileaubien bouche.

Elle eft eftimee pour les maladies du cerveauqui viennent d'une pituite craffe , Veitus»
on s'en fert dans la paralifie , dans les convulhons, dans la lethargie , dans les fri-
fonnemens , on en hotte les epaules & l'epinc du dos , on l'employe auili pour les
maladic; de la marrice.

Heft bon de mettre infufer le caftor dans l'huile Sc le vin , quoique l'Auteur
n'en dife rien , afin que les parties luuleiues & falines ayent le tems de fe detacher:
je fais la codlion an bain marie plutöt qu'a feu nud, ahn deviter que le caftor nc
s'attache au fond , Sc que fi partie volatile &: ellentielle ne s'evapore.

Il letrouve dans les bourfes du caftor quand ellesfont nouvellement ßparecs de Autrerai«
l'animal, une vellicule contenant une liqueur oncTaieufe tres propre pour la fepara- niete de
cion de 1 huik de caftor, on en mele trois onces avec une livre d'huile d'olive, Sc prepare«
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trois oncesde vin, onles fait bouillir enfemblepar une douce chaleur jufqu'a con-
fomption du vin.

On peut preparer une huile de caftor fans feu, en melant trois onces de teinrurc
de caftor faire dans l'efprk de vin avec une livre d'huile d'olive.

La verkable huile de caftor fe fair chymiquement parla diftillarion Jans addkion,
on mer du caftor dans une cornue,, on Ja place dans un fourneau, on y adapte un
grand recipient, on en lutte les joincures exaiflement, 5c par un feu gradue Öc bien
rort für la fin , on en fait fortir de l'huile fetide , mais exceilente pour les maladies
donc il a ete parle.

Huile de C&ßor , compofe'e.

VrencL du fauchet, du jene odorant > du poivre long & noir , de la fabine & du py-
rethre , de chaeun deux dragmes & demie.
Du caftortum , dußorax calanitthe, du galbanum,de l'euphorbe , de la cajje odorante ,

du faffran, de ropopanax , des cubebes, du fpica-nard , & du ceftus , de chaeun ,
deux dragmes.

Du vin blanc & de l'huile d'oltve ,
de chaeun , deux livres.

Faites bouillir le tont jufqu'a la confomptiondu vin.

R E M A R QJJ E S,

On pulverifera groflierement routesles drogues,, on les mettra enfemble dansun
pot de rerre verniüe , on verfera deifus, l'huile & le vin, on couvrira le pot & on
le placera au Soleil ou dans le furnier , pour y laifTer la matiere en digeftion pen-
dant quarre jours t l'agitant de tems en tems , enfuite l'on mettra le pot lur un petit
feu Sc Ion fera bouillir l'infufion jufqu'a confomption du vin , on la coule-
ra , on l'exprimera fortement, & Ton gardera l'huile dans un vaifleau bien
bouchc.

Ve itus. Elle a les meines vertus que la precedente , mais on Peftime plus efficace , on s'en
fert pour. la furdice , pour le brouiflement des oreilles, on y en inftille quelques
gouttes.

La grande quantke du vin qui entre dans cette compofition fait difliper en bouil-
lant beaueoup des parties volatiles & efTentiellesdont les Ingrediens fönt rerapüs,
je ferois d'avis qu on en retranchät les trois quarts , il y en auroit encore fuffifam-
ment.

Je trouve qu il entre trop peu de caftor dans cette compofition> car puifqu'elle
prend le nom de cette drogue , eile en doit etre aflez empreinte, pour qu'elle re-
ponde a l'idce qu'on a de fa vertu , il me paroit auffi qu'nne fi grande diver/ire de
drogues y eft affez inutile, & qu'on peurok fe contenter d'y employer les plus effen-
tielles, en augmentant leurs dofes -5 voiei donc comme je voudrois reforrner l'huile
de caftor compolec.

nullt
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Huile de Caßor compofe'e , reformee'.

Vreneiu du caßoreum , deuxonces.
Du fpica-nard , du coflus, du ptretbre, de la fabine, du poivre noir, de cbacun dettti once.
Hu florax calamitbe , duga.lba.num , de l'opopanax., de ebne im trois dragmes.
De l'euphorbe , deux dragmes.
De l'butle commune , deux hvres.
Du vin blanc , denn lirre.

Laißez~-lesen digefiwn pendant huit jours dans un vaifjeau vernijfe. Cuifez.4es enfuite
au bam marie pendantßx heures , coulez, apres cela & exprtmez. la decoäion , & dans
l'butle expnmee &epure'epartefidence ,melei--y de la teinture de faffran ttree avee
l'ejprit de vin , deux onces*

Faites-en une huile felon l'art, que vousgarderei, pour l'ufage.

L'efprit de vin qui entre dans la teinture de faffran, fervira beaueoup a rendre
l'huile efticaeepour lesmaladies aulquelles on l'employe.

Huile d'hitondelles.

Prenez, huit birondelles entieres.
Des jeutiles de rbue , du grand&petit plant am , de lamm , de poüillot , de cbamomi!->

le ', d'anetb , d'byßope , de rofmann , de fauge, d'bjpencon & de balfamites,de cba-
eunes demi-potgnce.

De l'butle commune , deux livres.
Du nn d'Ejpagne, une ebopwe.

Faites-en tme huile felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On plumera les hirondelles, on les coupera par morceatix, on les mettra dansun

pot de terre vernifle avec toutes les plantes pilees, on verfera dellus, l'huile & 1c
vin , on couvrira le pot, & Ton fera cuire le tout a petit feu , remuant de tems en
tems au fond du pot avec une elpatule, jufqu'ace que l'humidite aqueufeloit tout
a fait confumee , on coulera alors l'infufion , exprimant fortement le marc , & l'on
gardera l'huile pour le befoin.

Elle refout, eile ramolit, eile fortifie les nerfs, onpeuts'en fervir dans lapara-
lifie , dans la goutte feiatique , on en frotte les parties affc&ees.'

Le plantain , qui eft aftringent, ne me paroit pas bien place dans cette compofi-
tion ,• je ferois d'avis qu'on Ten retranchät.

On rendroit cette huile plus efheace pour les maladies aufquelles on l'employe fi
apres qu'elle a ete coulee, on y nieloit exaetement une once & demie d'huile d'af-
pic ou de rofmarin diftillee.

Huile de fenxrd.

Trtne*-, un renard adulte, ecorebe , vuide de fes entrailles , cou.pe par morceaux ,
& du fcl convnun , quatre onces ,

Des fommittz. recentes de thym & d'anetb , de ebaeunesdeux po'gnees ,
De Celles de fauge , de rofmarin & de cbamepitbp , de ebaeunes une poignet ,
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De i'buile commune , quatre Uvres.

Faites ctüre nutet ces ärogttet brnplUes dans un vaijfeatt verniße, hitn dos , au hmn
nta*ie pendant 1 z benies : apres ceU faites-en l'txprejjisn, puisgardex. I'buileexpr't»
tnee & bien Spurte , pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On aura un renard vigoureux , onle tuera ,on 1 ecorchcra , on en orera Ies en-
trailles , on le coupera par morccaux •, on le mettra dans un pot de cerre verruße ,
avec lefel fubdlement pulverife &c les fommites deplanres ineifees & pilees dans
un monier , on verfera deflus, l'huilc , on couvrira lc por exa&ement öc on le pla-
cera au bain marie bouillant, pour y faire euire la maciere pendant douze heures ,
ou jufqu a ce que la chair du renard loit attendrie; on coulera alors la liqueur expri-
rnant fortement le marc , on laiflfera depurer l'huile, öc l'ayant feparee par inclina-
tion de fes feces, onlagardera pour le befoin.

Elle eft propre pour arcenuer & pour refoudre les humeurs froides, pour forti-
fier les nerrs Sc les jointures: on s'en fert pour la feiatique, pour la paralifie, on
en frotte les parties foibles.

Quelques deferiptions de cecte compofition demandent qu'on melede l'eau avec
l'huile öc les autres drogues, pour faire cuire le rout enfemble: d'autres demandent
qu'on faflTe cuire le renard dans de l'eau en particulier; puifqu on en mele le bouil-
lon avec les autres drogues ,pour faire bouillir tout enfemble jufqua confomption
du bouillon : mais j'eftime davantage notre deicription qui n'employe pointd'eau ,
& qui fait cuire les ingrediens enfemble dans un pot bien bouche au bain marie j
car par ce moyen il ne fe diffipe rien des parties volatiles des mixtes, &c elles fe com -
muniquent a l'huile a mefure que le renard öc les plantes s'amolifTentöc fc euifene
dans leur propre fuc.

Huile de :hl ens.peltts

Prenez, deux petlts chiens noupeaux nes ,
Des vers de terre f une livre , De L'huile commune , quatre Hvres.

Taites-les cuire dans tmvaiffeau de terre verniffe bien bouche au bain marie ; coulet,
enfuite & exprimez. Li decoäion , & dans I'buile Spuret } melez.-y
De la terebenthine bienclaire , troisonces ,
De Ibuile commune , quatre hvres.

Vous enferet, une huile que vous garder et* pour Vufage.

R E M A R O^U E S.

On aura deux petitschiens nouveaux nes, on les coupera par morceaux, on les
metrra dans un pot de terre vernifTe , avec une livre de vers de terre vivants bien
laves & degorges de leur terre , on verfera dentis, l'huile , on couvrira ie pot exac¬
tcment , on le placera au bain marie, on mettra du feu deifous pour faire bouillir
l'eau pendant douze heures , 011 jufqua ce que lespetits chiens & Jes vers foienc
bien cuits •, on coulera alors l'huile avec forte expreffion , on la Jaiflera depurer , on

j. .» , la feparera de fes feces, la verfant par inclination dans un aurrc vaiffeau, on y de-
t cs melera la terebenthine öc l'efpnt de vin öc l'on gardera ie melange , c'eft l'huile de

chiens. pe h:ctits cniens.
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Elle eil fort bonne pour fortifier les nerfs , pour lafciatique, ponr la paralifle,

pour diflbudre de refoudre les catarres qui viennent de pituitefroide & vifqueufe,
on en frotte les epaules , lepine du dos & les aucres parties malades.

Comme les chiens nouveaux nes fönt plus gros les uns que les autres, il faut en
employer ici plus ou moins felon leurs grofleurs, s'ils fonc aflez gros , il lufrira d'en,
mettre deux ; mais s'ils fonc petits , on en mettra quarre ou cinq.

On employe ordinairementdans cette Operation de l'eau ou du vin , pour faire
cuire ks ingrediens, mais en faifant confommer ces liqueurs, on laifTe dilliper des
fels volatils qui fönt neceffäircs dans l'huile, outre que la co&ion fe fait aufli bien
fans humidite etrangere , en la manicre qui a ete dite.

Huile d'Aragnees , de Mindelerus.
Trenez, de großes aragnees & bien nouries , quarante-cinq ou environ ,

Des feutlles de rhue nouvelles , & des fleurs de füre ah aujjl nouvelles , de chaeunet
une poignee & demie,

Des htidesde nenuphar & des vers de terre , de ebaeun demilivrt,
De Celle de millepertuis, deux onces ,
Du vinaigre rofat & de fouci, de ebaeun trois mees.

Taites cuire le tout dans un potde terre jufqu'a la confomption du vinaigre : eoulet*
enfuite la decoäion , & faitesinfuferde nouveau dans la colaturc
Vingt - cinq aragnees bien nourries, & dem'% dragme de campbre diflout dans l'efprit

de vin.

Laißez,-les en digeßien au bm marie pendant t i beures dans un vaijfeau bien bouche,
& /ans paßer l'huile davantage , gardc%.-U pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On aura quarante-cinqaragnees des plus grandes & des plus vigoureufes , on les

mettra dans un poc de terre vernifle , avec la rhue pilee & les fleurs de fureau , on
verfera deflus , l'huile & les vinaigres, on couvrira le pot & Ton fera bouillir le
melange par un petit feil jufqu a confomption du vinaigre, on coulera l'huile avec
expremon , on y mettra tremper dans une cruche ou dans une bouteille de verre
bien bouchee , pendant douze heures au bain marie tiede , vingt-cinq nouvelles
aragnees 8c demi dragme de camphre diflout dans deux ou rrois dragmes d'efprit
de rofe , on gardera l'infufion , & on ne la coulera qu'a. mefure qu'on voudra s'en
fervir.

On l'employe pour les fievres malignes, pour la pelle , pour la petite veröle ,
on en frotte les arteres & les emondtoires ; l'Auteur pretend quelle puifle fuppleer
au defaut de l'huile de fcorpions de Matthiole.

Il nie femble que le vinaigre & l'huile de nenuphar qui fönt aftringents Sc con-
denfants , nefont pas bien appropries dans cette compofition , car ils peuvent fixer
5c empecher l'aetion des fels & des foufres volatils des ingrediens: Je voudrois donc
reformer la defeription en la maniere fuivante.

Huile d'aragne'es refoYme'e.
fnnex, foixante grofjes aragnees & bien nourries ,

Desfeuilles de rhue nouveilt s& des fleurs de fureau } de chaeunes une poignee & demie,
De rhuüe de vers , une livre ,
De celle de millepertuis , demi-livre.

Z z z z z i;
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LaiJfeL-lesmdCerer cbaudement pendant vingt-quatre heitres ddns un pot Vern'iße

bien boucbe ; cuifez^-les enfmte au bain maxie } & diffolvez. une demi dragme de cam-
pbve dans l'huile exprimee , que vous garderei, pour l'ufage.

Huile d'a- On pourroit encore preparer unc huilc d'aragnees fimple , en mettant macerer
ingnees j es ara gneesdans l'huile d'amande amere pendanc huit jours, & procedant ä leur co-

^ ' 6hon comme en la defcriprion füfdice.

Huile de fourmis.
Vrenez, des fourmis , deux ortces,

De l'huile commune , huit onces.
Melez*-les & les expofei. dans un vaiffeau bien boucbe , au Soleil d'ete ,pendantqu<t~

rantejours , &garde%. l'huile pour l'ufage.

R E M A R £_C7 E S.
On fera amafTer des fourmis , on les mettra dans unecruche ou dans un vaiffeau

de verre, on verfera deffus, l'huile, on bouchera bien le vailTeau ■,on l'expofera au
foleil pendan: quatrante pars, enluite on la mettra au bain marie bouülant pendant
deux heures , ou couiera l'huile avec exprellion , on la laiifera depurer , on la fepa-
rera de fes feecs, Sc on la gardera pour le befoin.

Vertus. ^He miume ' es elprits , eile excite la lemence, eile chafle les vents, on flotte les.
parties de la generarion & des reins; cette huile prend la vertu principale du fei
volatil des fourmis.

Huile de fjurmis , de Mynficht.

Trenez. des fourmis Vivantes & de la femence de roquette, de chaeun ce que vom
voudrez,.

Melez.-les & les concajfet,, enforte quil s'en faffe une pate. Mettez.-la dans un vaif¬
feau de verre , puls l'expofez. au Soieil jufqua ce quelle devienne hudeufe 5 faites-ett
fexprejjion , &gardez, l'huile exprimee pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.

On aura des fourmis Vivantes Sc de la femence d'eruca, de chaeun parties ega¬
les , on les piierabie.ienfemble dans un mortier de marbrejutqu'a. ce qu'elles foient
en pä:e , on me;tra la pate dans un vafe de verre plat , & on l'expofera au Soleil
jufqu'a ce qu'elle devienne huilcüfe 3 on la mettra alors a la prefTe dans un linge , Sc
l'on gardera l'huile qu'on en tirera.

Vertus. Elle excite l'acte venerien, on en oint la region des reins, le perinee, & l'on en
firotte lä plante des pieds.

On expofe la mattere pilee au Soleil, afin qne la chaleur faifant difliper ce qu'elle
contient d'aqueux, l'huile fe manifefte plus aifement, Sc qu'elle fe fepare avec plus
de facilite ■■,mais comme il reite toujours un peu de cette humidite aqueufe dans
la pate, ils'y fait unmucilagequiferoit crever la toile li on la mettoit trop dans
le commencement ■, il fiut donc tourner h preffe peu a peu. Cette huile ex-
Erimee ne fe garde pas bien long - tems a caule du mucilage qui s'y m":le; fa

onne qualite vient des fels volatils des fourmis ßc de l'eruca, dont eile s'eft era-
preinte*
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Huile de merveillc.

* Trenez. des hutles de terebenthine & de millepertuis , de chacune une livre ,
De V huile de petrole , denn livre.

Eaites-en le melange , & y verfez, chaudementpendant l'efpace de deux heures , de
U racine d'orcanette jeche &püee , trois dragmes.

I aites In colature , & confervez.cette huile pour l'occaßon.

R E M A R Q^U E S.

On mettra dans un pot de terre la racine d'oi'canette concaflee , on verfera def-
fus t les huues : on placerale pot für un peric feu , & on l'y laifTera pendant deux
heures, ou jufqu'a ce que les huiles ayenc tire une teinture rouge de la racine d'or-
canecte ; oa coulera alors la liqueur avec exprellion : c'eft ce qu'on appelle huile de Huile de
Merveille. Meiveille.

Elle eft refolutive , propre pour les piqueures, pour les coupures , pour fortifier Venus.
les nerfs ; les Marechäux s'ea fervcnt pour les encloueures qui arrivent aux che-
vaux.

La racine d'Anchufa ou orcanette ne fert dans cette compoiition , que pour don-
ner une couleur rougc aux huiles; ce qui me paroit bien inutile.

Huile centn U furdite.

* Vre neu, de l'huile exprimee de lafemence de porreaux, de Celle des amandes awe-
res & des bayes de launer , de chacunes deux onces ,
Du fpicanard , du caßoreum & de la eoloquintt csupes menu , de chacun une dragme ,
Dufuc de rhue & du vin blanc , de ehacuti une once & demie.

Totites ces drogues feront mtfes en dtgeflwn au bain maxie tiede dans un matras bien
bouche pendant vingt-quatre heures; & apres avoir Augmente la chaleur du bam juf¬
qu'a confomptionde l'humidite , coulez. & exprimez, Li hqueur; & apres avoir delaye
dans cette huile , Jix grains de bon mufc ,gardeZu-lapour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des amandes ameres pilees, du fpica nard & de la coloquinte iacilees-
menu , on y melera les fucs de porreaux & de rhue , on mettra le tout dans un matras
bien bouche au bain marie , on augmentera le feu jufqu'a la confomption de l'humi¬
dite ; & apres avoir delaye quelques grains de mufc dans cette huile, on la gardera
pour i'ulage.

Elle eft refolutive , adoueiffante , attenuante, & tres propre a. diffiper les furdi- Vettam
tes qui ne viennent pas de naillance ; on doit la mettre tiede dans l'oreille.

Je pourrois etendre beaueoup davantage ce Chapitre , eny infeia.nl un
grand nombre d'autres huiles qu'on peut inventer j mais il 'uffit que
f'aye deent Celles qui fönt ufite'a dans laPharmacie ,& que jaye dohni
des modelles pour tautes les pyepuuüons qu'on voudra faire pour ce
Jujeta

X z z z z üi
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